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GENEVIEVE ANTHONIOS DE GAULLE 
s'est éteinte à Paris ... 

le 26 Juillet 1992 à Saint-Marcel. Elle présidait 
la Journée de la Femme dans la Résistance. 

NOS PHOTOS: 

- Geneviève en compagnie 
de M. Le Préfet 
et de Rés istantes. 

"AGIR pour que perdure 
/'esprit patriotique de la 
Résistance. Pour Je 
respect de la réalité 
historique" 
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HOMMAGE A ANDRE TOLLET 
En ouverture de séance du bureau national de l' A.N.A.C.R. le 6 

février, Robert Chambeiron, Président National, a rendu un solennel 
hommage à André Toll et grande figure de la Résistance, président du 
Comité Parisien de la Libération qui conduisit l'insurrection de Paris, 
membre du Conseil National de la Libération, décédé le 24 décembre 
200 1. 

Ouvrier, militant communiste et synd icaliste, André Tollet a été de 
toutes les batailles soc iales et nationales. li part icipa à la réunification 
de la CGT clandestine. 

Très épri s des va leurs répub licaines, de fie rté , de dignité et de 
solidarité, il joua un rô le de premier plan dans la résistance. 

Avec Georges Bidau lt , Prés id ent du Co nse il Na tional de la 
Rési stance, il accueilli t le Général De Gaulle à !'Hôtel de Ville de Paris 
le 25 Aoüt 1944. 

Au lendemain de la libération, il oeuvra avec beaucoup de ténacité 
pour la création du Musée de la Résistance Nationa le de Champigny 
sur Ma rne dont il dev ient le Président, mais aussi un inl assa ble 
combattant de la mémo ire. 

Robert Chambeiron fai t part au Bureau National de la perte d' un 
grand ami. 

Pensez à renouveler votre abonnement 2002 ! 
Huit euros pour 4 numéros. 

J.M. 

SOUTIEN A "AMI-ENTENDS-TU" 
Dons et compléments d'abonnements : 

Kerriel Le Sq uer, Elancourt, 20 euros - Le Minor Jean, Quimper J 5,24 
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45 euros - Raymond Di lhuit, Antony 30 euros - Yved Frév ill e, Lorient 
22,37 euros - Joseph Péresse , Chate llon 20 euros - Loui s Jao üen , Scaër 
15,24 euros - Le Pen Raymond, Saint-Malo 10 euros - Michèle Le Pica rd, 
Cap Breton 22 euros - Ollier Annick, Le Berry Langeac 20 euros - Roger 
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LES AMIS DE LA RESISTANCE A.N.A.C.R. 
Comités du Morbihan et des Côtes d'Armor 

Am is de la Rés istance, 
Vous êtes sensibles aux évènements de la période de l'occupation nazie et de 

la résistance. 
li est urgent de conserver la mémoire de ces années sombres de notre histoire 

qui a vu disparaître une partie de la jeunesse de cette période. 
Vous avez dans votre entourage, un parent, un voisin , une connaissance, qui a 

participé à la rés istance ou a été témoin d' évènements dans vo tre département. 
N'hésitez pas à all er vers eux pour: 

- les questionner et prendre des notes, 
- leur emprunter des documents, des photographies, afin de les reproduire. 
Il y a près de chez vous un mémorial , une stè le, un monum ent aux morts, 

essayez de connaître les raisons pour lesquell es des noms y figurent, essayez de 
retracer la vie de ces jeunes et parfo is moins jeunes qu i ont donné leur vie pour 
sa uver leur pays. Tl es t encore rare qu ' aucun e personne ne pui sse vous 
rense igner sur les évènements vécus. 
Exemples de notes pouvant être prises 

- mise en place d' une organisation de résistance 
- actions menées (sabotages, distribution de tracts, hébergements de clandestins) 
- insta llations des maqu is 
- raisons et circonstances d ' aITestation et de détenti on 
- noms des dénonciateurs et éventuellement condamnations qui sui vi rent. 
- anecdotes pouvant agrémenter le récit. 

Exemples de documents pouvant être rassemblés : 
Actes de con damnations, lett res d 'adi e ux, actes de décès , articles de 

journ aux d ' épo que, ti cke ts de rationn e ment , cartes d ' ad hés ion à un e 
organisation c landestine . 
Quelques conseils dans la prise de notes : 

- être précis dans les fai ts (dates, li eux, noms et prénoms ... ) 
- essayer d' avoir le témoignage de plusieurs personnes pour le même évènement 
- noter les noms des personnes consultées 
- repérer tous les persormages figurant sur les photographies avec leurs noms, 

prénoms, âge , profess ion, 1 ieu d 'origine . 

ADRESSER VOS RECHERCHES à: 

Comité départemental des Côtes d'Armor: 
Pierrot MARTIN - 10, Allée de Kernevez - 22140 BEGARD 

Comité départemental du Morbihan : 
Robert DAVID - 7, rue J.B. Baudin - 56600 LANESTER 

AUBEQGE DE KEQNOUQ8 
Rond-Point - 56700 KERVIGNAC 

RESTAURANT - BAR (5 Salles pour groupes) 

Cadre agréable et.fleuri - Parking privé 
Cujsine traditionnelle 

Tél. 02 97 81 26 09 - Fax 02 97 8111 53 

Site INTERNET : http :/ /www.auberge-de-kernours.com 

SARL JAVOT et Fils 
Halles de Merville LORIENT 

''Crêperie des Halles'' 
SAINTE-GENEVIEVE 

56650 INZINZAC-LOCHRIST 
Tél. 02 97 36 06 76 
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GENEVIEVE ANTHONIOS - DE GAULLE 
Nièce du Général, rescapée des camps de la mort, a consacré sa vie aux autres. 

L e 26 juillet 1992 à Saint-Marce l, ha ut li e u d e la Résistance 
Bretonne, Mme Geneviève Anthonios-De Gaulle prés idait la cérémonie 
organisée par l 'A.N.A.C.R. en hommage aux femm es Résistantes. 

La nièce du Général De Gaul le, présidente de l 'association caritative 
" Aide à toutes détresse" - A.T. D. quart-monde - femme résistante 
déportée agit pour que perdure l ' esprit patriotique et généreux de la 
Résista nce, son so utien a ux plus d é munis suscite le re sp ect et 
l'admiration. 

D eva nt les p e rsonnalités du Morb ih an et des centaines de 
patiicipants, notre amie a notamment déclaré : "N'oublions pas que les 
Résistants, les soldats et marins d e la France Libre ont sauvé 
l'honneur de la France et lui ont permis de retrouver sa grandeur". 

Evoquant sa déportation à Ravensbrück, elle rappelle l'immense joie 
de ses compagnes à l' annonce de la libération du sol Français. "Cette 
libération voulait dire que la liberté est poss ible pour t ou s les 
peuples". 

Geneviève Anthonios-De Gaulle s'est éteinte le 14 février à Paris des 
suites d ' une longue maladie, à l' âge de 81 ans. 

No us sommes t ri s te s, ses millier s d ' amis so nt comme nous, 
bouleversés ... 

Les plus hautes autorités de l' état, la classe politique, les syndicats et 
le m onde associatif sal uent cette femm e admirable, l'exemple pour 
les jeunes générations d ' une vie tout entière consacrée à la justice, à 
la liberté, à la solidarité. 

La fille de Xavier De Gaulle, frère aîné du Général , est né en 1920 
dans le Gard. Son père, officier de réserve est mob ilisé en 1940 au 
camp de Coëtquidan. 

Geneviève est à Paris en 1942. Ecoeurée, bouleversée par la rafle des 
juifs au Ve! d ' Hi v, e lle entre en Résistance. Elle a 22 ans . Elle rejoint Je 
réseau clandestin du Musée de l'Homme. Mais le 20 juillet 1943 , elle 
est arrêtée, sur dénonciation et déportée à Ravensbrück. 

Dans cet enfer concentrationnaire, réduite au matricule 27372, elle 
rencontre Germaine Tillon et Marie-Claude Vaillant-Couturier et se bat 
à leurs côtés. 

Après la libération , la j e une femm e épouse Bernard Anthonios, 
résistan t de la première heure. Le couple aura quatre enfants. Bernard et 
Geneviève trava ill ent au Ca binet d 'André Malrau x, Ministre de la 
Culture du Général De Gaulle. 

Elle aurait pu continuer à mener une vie bourgeoise. Mais en 1958, 
elle rencontre le père Wresinski , aumonier des bidonvilles qui a créé le 

Geneviève Anthonios - De Gaulle, Célestin Cha/mé et Simone Le Port 

mouvement "Aide à toute détresse" qui deviendra "A.T.D. Quart­
Mond e". li lui fait visiter un bidonvill e à Noisy L e Grand. "Je 
retrouve sur les visages l'humiliation, le désespoir mais aussi le 
désir de conserver sa dignité que je lisais dans les yeux de mes 
compagnes à Ravensbrück" 

Genevi ève a compris, elle quitte le mini stère et s'engage avec les 
pauvres, les sans-abri . 

" Je ne s uis pa s un e héroïn e, mai s j e revendique le te rm e d e 
résistant e . Au fond , entre la Résistance et A .T. D ., il y a un 
cheminement commun : le refus de l'inaceptable". 

La tâche es t immense mai s l ' infatigab le, la femm e de toutes les 
Résistances, se bat pour les plus démunis. E ll e présidera le mouvement 
A.T.D. Quart Monde de 1964 à 1998. Elle a grandement contribué à 
l 'adoption de la loi contre l' exc lusion votée en 199 8. "Elle est 
imparfaite, mais c'est un début" commente t'elle. 

Bernard Anthonios, son mari , est mort en 1994. Geneviève, notre 
amie, nous a quitté, mais son souvenir restera gravé dans nos coeurs. 

Jean Mabic. 

Diégo MUNOZ - UN PARCOURS EXCEPTIONNEL 
Notre compagnon d' armes, Diégo Munoz, fidèle adhérent de l'A.N.A.C.R., nous a quitté à l'âge de 86 ans. Une délégation du comité 

du pays de Lorient, conduite par Jacques Jardelot , le président, était présente au cimetière de Quimperlé où il a été inhumé. Le drapeau 
de I' A.N.A.C.R. porté par Yves Quinio, rendait les honneurs. 

Jean Mabic, vice-président dépa1temental, a retracé le parcours exceptionnel de notre ami au service de la libe11é et de la Paix. 
Né à Alicante en Espagne, Diégo a participé à la guerre pour défendre la jeune République Espagnole, agressée par Franco et ses 

hordes fascistes , soutenues militairement par Hi tler et Mussolini.fi fut un temps le chauffeur de Dolorès Hibarruri "La Pass ionaria" 
figure légendaire de la lutte antifasciste en Espagne. 

La république va incue, Diégo se réfugie en France cotnme des mi lliers de combattants de la liberté. Au moment de l'occupation 
allemande, Diégo est réfugié avec sa famille à Quimperlé. Il rejoint les rangs de la Résistance et combat sous les ordres du Capitaine 
Thomas ; son expérience est précieuse, son courage exemplaire. Puis c' est le siège de la poche de Lorient jusqu 'à la capitulation 
allemande le 10 mai 1945 . 

Diégo Munoz est titulai re de la Croix du Combattant française et espagnole. Il était membre de 1' Amicale des F.F.I. résistants 
espagnols (Lieutenant à la 5ème compagnie des Guérilleros espagnols). La France li bérée, Diégo, ouvrier du bâtiment puis conducteur de 

travaux, pa1ticipe à la reconstruction de Lo rient, Lanester, Caudan , etc .. 
C'est avec une immense joie qu ' il a accuei lli le retour à la démocratie dans son pays natal. Son attachement aux idéaux de la Résistance : liberté, progrès social , 

paix, était toujours aussi vivace. A ses enfants, petits-enfants et à toute la famille , !' A.N.A.C.R. présente ses sincères condoléances. 

L' A.N.A.C.R. de BUBRY prépare la Journée de la Femme dans la Résistance 
le vendredi 26 Juillet au Monument de Kériagunff 

Au cours de l 'Assemblée générale Salle Pochat, le Président Louis Le Du a 
présenté le bilan de l'année écoulée. En 2001 , deux dates importantes : Le 
Congrès Départemental de l'A.N.A.C.R. le 23 Juin à Berné et la Journée de la 
Femme dans la Résistance au monument de Kériagunff le vendredi 26 Juillet. 
Le comité des Ami s de la Résistance enregistre de nouve lles adhésions pour 

-1 -

! 'année 2002. Ce comité formé de personn es jeunes, s'est donné comme 
objectif de perpétuer le souvenir des résistants de la guerre 39-45. René et 
Eliane Ricart sont nommés responsables des Am is de la Résistance de Bubry. 
Un porte-drapeau suppl éant , Raymond Evano a été dés igné . Le rapport 
financier présenté par Joseph Le Gal a été adopté. 
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(suite du récit de Roger COZ) toR:CES NAVALES 
FRANCAISES LIBRES 

A 18 ans, il traverse la Manche 
sur une ''coque de noix" 

Dès les premières heures, je parcours une bonne distance, mais que se 
passe t-il? la lune est sur mon "babord". J'ai fait un demi-tour complet, 
j'ai dû m'assoupir. Je reprends mon cap initial. Le jour se lève, le vent 
ausst. Il y a déjà un fort clapas et la mer se "démonte" de plus en plus. Je 
suis au "portant". Il ne me reste plus qu'à diminuer ma vo ile. Je suis 
obligé de lâcher la barre. Le Canote, très "ardent" se met "bout au vent" 
et je reçois un gros paq.uet de mer. C'est te. premier. Je resterai 
longtemps trempé. Réussissant à prendre un ris, je remets en route à 
vitesse grand V. Malgré le vacarme de la mer, j'entends un bruit 
inquiétant. Deux Messerschmitt 109 passent à proximité au ras des flots. 
J'affale tout, et avec beaucoùp de difficultés, je déploie l'emblême nazi, 
maintenant face aux lames qui se font de plus en plus hautes et me 
"coiffent" plusieurs fois. Je vide l'eau au plus vite mais capitule quand le 
"Courlis" se dresse presque tout droit. Je crains qu'il ne se retourne, 
quitte "la Cape" et mets "en fuite" . Plusieurs fois je suis "Capele" par des 
masses d'eau énormes . La deuxième nuit est entamée dans ces 
conditions. J'essaie de -vider l'eau .au fur et à mesure. Ma boussole est 
tombée "dans les fonds". Amarré à mon banc et cape lé d'une ceinture 
bricolée avec des morceaux de liège enfilés sur un orin, plusieurs fois je 
dis des prières et je fais des voeux (que je tiendrais presque). Je réussis à 
éviter que le "canote" chavi re et la nuit se passe ... Je crois apercevoir des 
lueurs loin devant moi : peut-être le phare d'Eddystone (Sud Plymouth), 
le but à atteindre. Hallucination? Je doute en effet qu'en pleine guerre les 
phares soient allumés. 

· · L'aube pointe son nez. Sur mon tribord, c'est bon. Je suis "en fuite" 
depuis au moins quinze heures. Engourdi par le froid, j'ai les jambes dans 
l'eau et suis trempé comme une soupe. 

Je n'ai pas encore touché à mes biscuits, mais je n'ai pas faim. Le vent 
a diminué. La mer paraît maniable. Je vide mon bateau complètement et 
ce faisant, retrouve ma boussole. J'envoie ma misaine avec un ris pour 
éviter de doubler "Land's End" en cas de dérive, je fais Cap au Nord-Est. 
Le temps s'améliore rapidement. Un léger soleil me réchauffe un peu. Je 
largue mon ris et le "Courlis" fonce dans un clapot raisonnable. La gite 
est importante. Je serais presque heureux si je ne pensais à mes parents 
dont l'inquiétude doit être insuportable. Je pense surtout aux risques de 
représailles à leur encontre. 

Une ou deux heures passent. 
Je crois apercevoir des points blancs dans le ciel, droit devant moi. 

J'entends un roulement comme ce lui d'une canonnade. Je vois à 
nouveau des goé lands et j ' aperçois un phare. Je croi s id ent ifi er 
Eddystone Rock. 

Tout se précise. Les points blancs sont des ballons de protection anti­
aérienne. Il s'agit donc d'un grand port, sans doute Plymouth. Je vois 
maintenant la Côte. Toujours aucun bateau ! Mais si ! Entre Eddystone et 
la terre, c'est un chalutier qui fait route à l'Ouest. Et si c'était un allemand 
? Je me suis peut-être complètement perdu. Je m'approche. Personne ne 
me prête attention. Il y a un canon, un homme. Il est coiffé d'un béret, 
apparemment celui de la Royal Navy. 

A la mer, les marins allemands portent un ca lot bleu qui a un peu le 
même aspect. Je ne suis rassuré que lorsque je distingue le "White 
Ensign" de la marine militaire britannique. J'agite mon ciré. Le cha lutier 
stoppe. A ma corne ne flotte qu'un "gu idon" jaune. Le pavillon tricolore a 
disparu dans la tourmente. J'accoste H.M.S. INCHGOWER -" Where do 
you corne from? - 1 am french, 1 corne from britain". 

Bien accueilli notamment par le "skipper" , un vieux marin pêcheur 
réserviste, je quitte mes hardes toutes blanches de sel et souillées par . 
des tas de choses. Le skipper me prête une tenue. On m'offre à manger, à 
boire et à fumer. Les marins viennent à tou r de rôle voir la "bête 
curieuse". Tous ont un mot gentil. H.M.S. INCHGOWER drague les mines 
devant les passes de Plymouth. Il traîne aussi un chalut à poissons. 
J'assiste à plusieurs " levées". La pêche est très bonne. En fin d'après­
midi, à peine arrivés au mouillage, nous sommes accostés par une 
vedette et un officier de l'armée de terre m'emmène avec lui. Je lance un 
dernier regard au "Courlis Il". Je le reverrais au cours d'un passage dans 
le coin et il me sera rendu après la guerre. 

Nous sommes le 23 août. Mon aventure est terminée. Je n'ai mis que 
50 heures pour traverser. 
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Le 24 août, on m'habille. Me voilà déguisé en "Stan Lau rel". Un 
fonctionnaire de police en civil me prend en charge. Train pour Londres, 
puis taxi pour "Patriotic School" . De passage en bord de mer, Weymouth 
je crois, je vois des petits bateaux de guerre arborant les 3 couleurs 
françaises. Je pleure d'émotion. 

Après "Patriotic School", tout se passe rapidement. Je m'engage dans 
les Forces Navales et rencontre mon frère. Après une formation 
accélérée, j'embarque sur une frégate toute neuve. 

Je vais passer les deux années les plus exaltantes de ma vie. Je 
connais l'amitié avec de vrais hommes. J'oub lie veulerie, lâcheté, honte. 
J'ai la joie de participer. Je ne subis plus. 

Mon coeur se gonfle à craquer de joie et de fierté le 5 juin 1944 au soir, 
quand nous faisons route vers la Normandie où nous arrivons le 6, au 
lever du jour. 

Jusqu'au 20 juin, nous effectuons d'incessantes escortes entre 
l'Angleterre et la France dont la libération a commencé. 

Au cours des veilles et des postes de combat, je pense avec une 
immense pitié aux lycéens et étudiants "ra isonnables" qui continuent à 
"préparer leur avenir" pendant que des jeunes étrangers combattent et 
meurent pour les libérer. 

J'ai la "trouille" le 20 juin vers 12 heures (l'équipage est "à la soupe"), 
quand une mine explose à l'arrière de la frégate. Je me dis que je vais me 
trouver à nouveau "à la patouille" ; mais non, le bateau, désemparé, est 
pris en remorque et ramené à Portsmouth. 

Je fais l'expérience du service sur les navires de "sa majesté" et, à 
l'occasion, apprécie à terre le charme des anglaises et des écossaises. 

Je quitte la marine en novembre 1945. J'ai 20 ans. Fier de mes 3 galons 
rouges de Quartier - Maître de lère classe - je reçois un cert ifi cat de 
bonne conduite (mention exemplaire), 1000 francs et un ... bon de tabac. 

Je "rame" dans le civil pendant 7 ans. Mes qualités de gardien de but 
me procurent des emplois. 

Devenu sans doute "raisonnable", je rejoins la Gendarmerie où, 
pendant 28 ans, je suis (presque) toujours bien dans ma peau. 

Un étonnement cependant : à la suite d'un très bon stage d'élève­
gendarme, je suis classé 2ème de la compagnie, quand les bonifications 
pour faits de guerre interviennent, je me retrouve à la 4ème place. Je 
raconte "ma guerre" ... : "CELA NE COMPTE PAS". 

Cela à compté au moins une fois : un chef, particulièrement 
bienveillant m'a désigné pour présenter le stand de la Gendarmerie au 
salon nautique de Londres. Mission aussi exceptionnelle qu'agréable 
dont je garde un souvenir ému. 

Un dernier mot au sujet de mon "escapade". Je réfute le terme 
d'exploit que je trouve exagéré. Je réfute aussi celui d'inconscience qui 
m'a tant blessé venant de gens "raisonnables". 

Je trouve qu'il y a eu beaucoup trop de "GENS RAISONNABLES" entre 
1939 et 1945. 

A.N.A.C.R. PLUMELIAU 
Lundi 4 Mars , la remi se des ca rtes 2002 aux adhérents et aux Amis de la 

Résistance a rassemblé une quarantaine de personnes à ! 'Hôtel de la 
Va llée à Saint-Nicolas des Eaux. 

Présidée par le Colonel Célestin Chalmé, de Léon Quilleré, Roger 
Brient, Alphonse et Jean Kervarrec , avec la visite du Maire Jean L e 
Bec de Pluméliau, venu souhaiter longue vie aux anciens ainsi qu'aux 
Amis des cantons de Baud et de Pluvigner. 

Il a été proposé lors de la réunion, une visite à Guérande et aux 
chanti ers Naval s de Saint-Nazaire, construct ions des plus grands 
paquebots du Monde. 

Transport en Car grand-tourisme - repas avec boi sson - visite guidée 
pour le prix de 40 euros, le jeudi 25 Avri l. 

Pour le voyage, s'ïnserire en téléphonant à Léon Quilleré : 02 97 51 
81 06 - avant le 30 Mars. 

Félicitations à "Georges", le Colonel Marcel Le Guyader, pour son 
élévation à la dignité de Grand Officier de la Légion d'Honneur. 



Suite du récit 
de 

Joseph CONAN 

Ce n'est que vers le 18 juin que les responsables ont reçu !'assurance du 
Major Ogden Smith, maître d'oeuvre des parachutages dans la région, que 
des armes seraient remises. La 2ème Cie a été rassemblée à Mil Jourdu le 
22 juin ; il y avait 112 hommes, dont 54 de Guiscriff: 36 autres dont 5 de 
Guiscriff ont rejoint au cours du maquis ; départ le 23 ; longue marche par 
les chemins creux et à travers champs pour arriver à Ty Glas en Plouray. 
Là, dans la nuit du 24 au 25 a lieu un important parachutage ; 11 avions ont 
largué 270 conteneurs, travail harassant pour ramasser ces conteneurs et 
faire disparaître toute trace en enfouissant les conteneurs vid es, les 
parachutes. Ensuite, chacun a reçu une arme , fusil ou mitraillette, un fusil 
mitrailleur pour 12, des munitions à volonté, 2 grenades chacun et nous 
avons entrepris un voyage long et crevant sous la pluie continuelle de ce 
mois de juin , particulièrement pourri ; chargés comme des bourricots 2 
mauvaises nuits et 2 autres complètement blanches à la suite, cela met à 
plat les plus costauds. Après quelques jours à Mellionnec et à Ste Tréphine 
où nous nous sommes heurtés à un détachement de cavaliers "cosaques'', 
nous sommes arrivés au bois Kergrist Moellou ; sorties de nuit pour tendre 
des embuscades , faire des sabotages ; sorties de jour pour trouver du 
ravitaillement ont constitué notre ordinaire pendant le mois de Juillet. Faits 
les plus impo1iants : le 13 juillet, la 3ème section, commandée par Von Le 
Goff de Kérauden est envoyée prêter assistance à un maquis bien 
"accroché" au moulin de la Pic, fusillade intense tout l'après-midi. Le 14 
juillet, défilé de presque toute la Cie à Kergrist à quelques kilomètres de 
Rostrenen avec son importante garnison ennemie - l'action n 'était peut-être 
pas très prudente, mais elle a eu un grand retentissement dans la région. Le 
29 juillet nouvelle intervention à la Pie, sur la route de Carhaix-Rostrenen, 
la 1 ère Cie du 11 ème et le bataillon Guy Moquet des Côtes du Nord 
livraient bataille à un ennemi surentraîné les parachutistes du Général 
Ramke qui voulaient se rendre en Normandie. 

A leur arrivée , les deux sections de notre compagnie ont eu un 
emplacement de choix , plusieurs fusils mitrailleurs , des fusils , des 
mitraillettes, derrière un talus surplombant la route et ont infligé de lourdes 
pertes aux nazis.Ceux-ci se sont retirés en emmenant leurs morts et blessés, 
abandonnant plusieurs véhicules incendiés, se vengeant, comme d' habitude 
sur les malheureux civils qui avaient le malheur de croiser leur route. Le 
combat a été cité à la B.B.C. le soir même. Le 3 août, toute l'unité a quitté 
le bois pour venir libérer Rostrenen, un drapeau formé de frois bandes de 
parachutes fixées sur une tige de bouleau, au milieu de la colonne. Nous 
nou s attend ions à d'âpres combats. Les nazis et Leurs supplétifs avaient 
décampé, nous avons occupé la ville. Le lendemain soir les colonnes 
américaines ont commencé à déferler. Le 13 août, toute la Cie est emmenée 
sur des cam ions américains aux abords de Lézardrieux. Les 14 etl5 , 
violents combats d ' infanterie; après d ' intenses bombardements d'artillerie 
pour libérer la ville, la Cie fait plusieurs centaines de prisonniers, on ne sait 
combien exactement. Les groupes qui se rendaient étaient immédiatement 
"harponnés" par les américains. Ceux-ci ont ainsi "fait" 2500 prisonniers 
sans avoir engagé d ' infanterie. 

Pour la Cie restée dans la campagne de Guiscriff, rattachée au 1 Oème 
bataillon, je relate les écrits de Jean Keriel qui a rédigé une plaquette dans 
les maquis bretons, avec ceux de l'O.R.A.(Organisation de Résistance de 
!'Armée) et de Gus Simon qui a été l'un des premiers engagés dans la Cie, 
Yves Guélard, l ' instituteur Morzellec, Planchon, le pharmacien recrutaient 
pour Libération ord . Kérie l relate " le 22 juin (1944) une réunion est 
01·ganisée derrière la gare pour inciter au recrutement pour le maquis local. 
A cette date la commune comptait peu de maquisards, principalement des 
réfractaires au S .T.O . a in s i qu e quelques volontaires du pays ou des 
réfugiés de Lori ent, cc fut le démarrage de cc grand maquis ; le 24 juin , le 
Lieutenant de Carvill e , acc ompagné des parachutistes Miodon et Le 
Guyader provenant de la base de "Grock" arrivent à Guiscriff. Le contact 
est établi avec le Commandant Lemestre et le Capitaine Planchon, tous les 
deux de Libé Nord et fondateurs de la Résistance à Guiscriff. Le Lieutenant 
De Carville prend le commandement du secteur avec les 80 hommes de la 
Cie de Guiscriff' (fin de citation). Selon Gus Simon, les premières armes 
sont venues de St Caradec Trégomel, ramenées par Armel Simon et Jean 
Scouarnec, dans la camionnette de Talabardon. D'autres ont été ramenées 
de Kernabat par Gus Simon et Jean Le Deuff, de Kerguen Moue!. D'après 
Kéricl, des parachutages ont eu lieu les 25-27 et 30 juillet près de Fornigou, 
Kergabinet et Kerlaz ; un autre effectué le 29 juillet près de Gouamou 
Kergoat, ce dernier à la demande des F.T.P. 
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Notre retour à Guiscriff en Août 1944 

Le 27 juillet, la Cie attaque un convoi allemand à Bec ar Lann (5 
Chemins), 2 ou 3 allemands sont tués. Le 6 août , 80 de ces hommes 
participent aux combats de Rosporden. Un groupe a aussi participé à la 
libération de Lézardrieux. 

Les victimes : en juin 44, les F.T.P. Pierre Morvan et Louis Mahot sont 
arrêtés , leurs restes sont déc ou verts 1 e 16 mai 1945 avec 6 7 autres 
malheureux dont 8 de Lanvénégen, à la citadelle de P0t1-Louis. Ils avaient 
été tmiurés d'une façon totalement atroce, sadique, leurs corps recouverts 
de ciment. Leur identification a été longue et difficile. Joseph Kervéadou, 
maquisard à la Cie de Guiscriff a été arrêté le 25 juillet, au cours d'un 
déplacement, avec son arme, selon les déclarations des 3 témoins qui sont 
venus au tribunal de Pontivy, lequel a rendu son jugement le 01041947. 
Ses restes n'ont jamais été retrouvés. 

Etienne Prima, blessé au combat de Bec Lann a été conduit à l 'hôpital de 
Quimperlé. ll y est décédé le 4 aoüt, victime de la piqûre mo11elle infligée 
par un infirmier nazi qui accompagnait un groupe de répression qui 
recherchait les patriotes blessés. René Daouphars a été tué au combat de 
Rosporden le 6 aoùt, De Carville, blessé aux mêmes combats est décédé à 
l'hôpital ; Jacques Moysan, blessé pendant le siège de Lorient est décédé à 
l'hôpital. Louis Cornec, de la 2ème:Cie , est parti avec les troupes 
canadiennes. Il a été tué en Belgique le t 1 09 1944, en même temps, Emile 
Derrien était grièvement blessé. Ogden Smith et le parachutiste Maurice 
Miodon , enterrés à Guiscriff, ont été tués au combat de Kerbozec en 
Querrien. Plusieurs autres maquisards ont été blessés. La joie de la 
libération a été tempérée par la découverte des fosses communes. Le 17 
aoüt se déroulait à Lanvénégen, la cérémonie à la mémoire des 26 patriotes 
dont les corps avaient été exhumés par la Croix Rouge ; le 11, des fosses de 
Rosquéo et Rosengnat, parmi ceux-ci se trouvaient Jean Le Goff, né à 
Tréguirzit en 1922. Ils avaient été emmenés de la sinistre prison installée au 
collège Ste Barbe et massacrés le 23 juin précédent. La puanteur rendait 
encore plus sinistre cette cérémonie. Venant de Lézardrieux, je faisais 
partie du détachement de la 2ème Cie qui rendait les honneurs avec 
beaucoup d'autres unités. L'émotion était à son comble parmi l'énorme 
foule des participants. 

On ne saurait parler de la Résistance cl Guiscriff sans parler de Jeannette 
Simon (Mme Neuder). Celle-ci aidait beaucoup les patriotes avec son mari, 
notamment en faisant de la dactylographie. Probablement à la suite d'une 
imprudence, leur domicile a été perquisitionné. Heureusement la machine à 
écrire avait été enlevée auparavant. Néanmoins, Jeannette a été arrêtée et 
incarcérée un mois à Quimperlé. Le domicile et le commerce de la famille 
Milliou, de la Lande St Maudé, étaient des li eux où se sont retrouvés 
nombre de clandestins affamés. Ils y trouvaient pitance et abri. Le père 
Mataou, transportant à l'hôpital un blessé par balle, a été arrêté en même 
temps que sa "convoyeuse", Françoise Hamon de Pont-Priant. 

Avec beaucoup de chance, ils ont échappé à l' exécution qui semblait les 
attendre de même que le blessé transpotié , Robert Amie!. Loeïs Sylvestre et 
Planchon, le pharmacien, avaient installé à St Maudé un poste émetteur­
récepteur de radio. Une niche creusée dans un talus servait d'abri, ils 
communiquaient avec Londres plusieurs fois par semaine - Témoignage de 
François Le Bourhis, fils du propriétaire du talus. 

Cet écrit ne prétend pas être exhaustif, loin s ' en faut. Je serais 
reconnaissant à toutes celles et à tous ceux qui pourraient apporter leurs 
témoignages, leurs documents. Un ouvrage est en préparation par 
l'association "mémoire du canton du Faouët" et ils pourraient y trouver 
place. 

Joseph CONAN. 
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NECROLOGIE 

LORIENT LANGUIDIC 

PIERRE LE QUERE 
Notre ami, fidèle aux idéaux de la Résistance, 

P ierre Le Quéré dit "Camelot", nous a qu itté à 
l' âge de 8 1 ans. 

Pierre fut avec Eugène Thomas et Jean Guégan 
(2 ancien s de la marine), les 3 pr em ie rs 
Languidiciens à rentrer à l'A.S . (armée secrète) en 
octobre 1943. Ce maquis fut formé à Poulmain en 
Baud. Le camp fut attaqué le 10 février 1944 par 
les A llemands, guidés par des miliciens ; des morts des 2 côtés. 

Après cette attaque, le groupe va fo rmer le maquis dans les landes de 
Lanva ux à Ty-Planche, F lorange, Bo dségalo en Co lpo et dev ient le 1er 
Bataillon F.F.I. Ces maquis devenus importants ne pouvaient passer inaperçus, 
ilsfurentattaquésparl 'ennemi le 18juin 1944. 

Repliés sur Pluvigner et le bois de Kéralan en Languidic par petits groupes 
jusqu'au 3 août, Pierre rejoint le groupe du Dr Thomas et va combattre sur 
Hennebont - Pont-Scorff avec le 7ème Bata illon jusqu 'au 8 mai 1945. Engagé 
ensui te pour combattre en Indochine , Pierre tèra ensuite sa carrière à 1 'Arsenal 
de Lorient jusqu'à la retraite. 

Membre fid è le de l'A.N.A.C.R ., Pierre sera le porte-drapeau du 7ème 
Bataillon jusqu'à sa disparition. 

li était aussi titulaire de la Croix du Combattant, la C. V.R ., la Croix de 
Combattant Volontaire. 

L' A.N.A.C.R. et la rédaction du jomnal "Ami-Entends-Tu" présen tent leurs 
sincères condoléances à la fa mi lle. 

L' A.N.A.C.R. DU MORBIHAN PREPARE 
- 23 J uin : Congrès départemental à Berné 
- 26 Juillet : Journée de la femme dans la Résistance à Kéryacuff ... 
Le 12 fév rier s'est tenue à Bubry la ré union du Comité Départementa l 

restreint chargé de présenter les grands évènements de l' an née 2002. 
Etaient présents : Charles Carnac, René Quéré , Léon Moru, Louis Le Du, 

Fernand Cargouët, Marcel Rao ul t, Jean Mabic. 
Des dates à retenir : 
- Congrès Départemèntal de l 'A.N .A.C.R, le dimanche 23 juin Sa lle omni­

sport à Berné, en présence de M. Ro land Duclos, Consei ller Général , Maire. 
Rassemblement à 9h30. Début des travaux à J 0 heures . 
A 12 heures une délégat ion se rendra à Lann-Dordu déposer une gerbe au 

monument érigé à la mémoire des résistants fusillés en ce lieu par les naz is. 
- Ensuite défi lé de la sa lle au monum ent aux morts de Berné pour un 

hommage solennel aux morts pour la France. 
- Banquet amical sa lle po lyva lente après le vin d ' honneur offert par la 

municipalité. 
Les Comités Locaux de L' A.N.A.C.R. et les Am is sont invités à préparer de 

fortes délégations. 
Les cérémonies : 
- Le 23 Mai à Port-Louis, hommage aux 70 fus illés de la Citadell e. 
- Samedi 13 Ju illet à 10 heures au Fort de Penthièvre. 
- Vendredi 26 Juill et à Kéryacunff en Bubry. 
Journée de la femme dans la Résistance 

D'autres rassemblements patriotiques sont prévus à Pluméliau , à Priziac, 
Hennebont, Kerui sseau etc ... L ' A.N.A.C.R. vous info rmera. 

CONGRÈ#SNATIONAL DE L'AN.'.A.C.R. 
LES 25 - 26 - 27 OCTOBRE 2002 A NEVERS 

POUR UNE JOURNEE NATIONALE DE LA RÉSISTANCE LE 27 MAI 
Le 27 Mai 1943, rue du Four à Pari s, sous ! 'égide de Jean Moulin, délégué du Général de Gaulle en France, était const itué le Conseil National de 

la Résistance. 

L ' A.N.A.C.R. demande que le 27 Mai devienne une journée nationa le de la Rés istance (non fé riée) estimant que le jour anniversaire de la 
première réuni on du C.N. R. soit fo 1iement marqué dans l 'ensemble du système scolaire par des actions de connaissance de la Résistance . Elles 
devront contribuer efficacement ainsi à l' éducation civique et à la formation à la citoyenneté que les pouvoirs publics déc larent voul oir développer. 

Le Comité du Morbihan de ! ' A.N.A.C.R. et sès comités locaux renouvellent leurs demandes auprès du gouvernement, auprès des é lus nationaux 
départementaux et locaux afin qu'ils appuient cette démarche. 

A.N.A.C.R. HENNEBONT 
Lors de l'assemblée générale de l'A.N.A.C.R. (Association 

Nationale des Anciens Combattants de la Résistance), le 
Président, Pierre Le Garrec a souligné l'importance du 
devoir de mémoire. 

décédés en cours de l'année : Hyacinthe Le Pochat, Pierre Le 
Strat, Georges Canin , Robert Le Bourvellec, Joseph Gouviour, 
Jean Le Crohennec, Robert Le Louarn , Barthélémy Perron et 
François Jéhanno. 

Les membres de bureau , Franço is Rouand , président 
d' honneur , Pi erre Le Garrec , président , Jean Ribler , vice­
prés ident , Yves Jéh anno, secrétaire et Henri Le Borgne , 
trésor ier , ont rappelé les pa rti c ip at ion s au x diffé rentes 
cé rémonies dont ce ll es d' Hennebont , de Port-Louis et de 
Quiberon et à la "journée de la femme dans la Résistance". 

Cette année , les élèves du collège Paul-Langevin participent 
au concours national de la Résistance. Les anciens déportés et 
les membres de l 'A.N.A.C .R. ont apporté leur a ide aux 
collégiens. 

Dans ce contexte, Pierre Le Garrec, le Président, a rappelé 
l ' importance de la mémoire co llecti ve auprès des j eun es 

L'année 2002 devra aller dans la continuité de la précédente, 
avec , pour commencer , la participation des adhérents au 
congrès départemental de Berné, le dimanche 23 juin . générations "La mémoire 

collective des peuples est 
demeurée assez vive pour 
empêcher une troisième guerre 
mondia le, pour que s 'affirme, 
sous diverses form es l'as ­
piration à une coopération 
internationale fructueuse" . -

La réunion , qui a rassemblé près 
de so ixa nte personnes , a débuté 
par une minute de silence en 
l 'honn eur de neuf adhérents 

LANESTER: Jean KERANGOUAREC 
Notre am i, Jean Kérangouarec nous a qui tté à 1' 5gc de 79 airn. Membre de 

1' A.N.J\.C.R. depuis sa création, "Petit Jean" était un ancien du 1er Bataillon F.F.I. 
li était à Botségalo en Colpo et à Floranges en Bubry-Lan va ux lors de l' attaque des 
Allemands les 21 et 22 Ju in 44. La compagnie se repl ie au village de Strabon ; Jean, 
chauffeur mécanicien , rend les plus grands serv ices, au vo lant de véhicul es de 
l'arsenal récupérés à Languidic. Le 3 Aoüt au so ir, il conduit des résistants qui vont 
partic iper à la libération de Vannes les 4 -5 et 6 Aoûl. Pui s, c'est le front de La 
Vi laine, avec son copain Jean Guichard qui sera tué le 23 Août à Billiers. 

Démobilisé après la capitu lati on al lemande le 8 Mai 1945, Jean reprendra son 
mét ier. li était titulaire de la Croix du Combattant et de la Cro ix du Combattant 
Volontaire. 

Le Comité de l'A.N.A.C.R. présente ses sincères condoléances à la fa mille . 
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COMITE DE VANNES 
L ' as se mblé e g é n é ral e du Comité d e Va nn es s'es t tenue le 12 

d écembre 2001 au m ess du Camp de Meucon. 21 m e mbres ou 

conjoints d e l ' A. N .A. C .R. ou des a mi s de l 'A .N.A .C.R. y 
ass istaient m a lg r é le fro id. E n outre , 4 représentants du Comité 

D épartementa l don t le Président Charles Carnac no us avaient fait 

l ' honneur et le plais ir de se joindre à nous . 

A u cours de la séance ont été abordés les divers suj ets prévus à 
l 'ordre du jour, après qu ' a it été observé une minute de s ilence e n 

hommage à notre camarade Jean Le C lo e rec d e G randch a mp , 

décédé a u cours de l 'été 2001 . 
Le Trésori e r Pierre Jeanjacqu o t a présenté les comptes d e 

! 'année 2001 pour lesquel s l ' A ssemblée Gé né rale lui a d onné 

quitus . 

Sans doute faudra-t' il solliciter une subv ention plus é levée de la 

v ille de Vannes et examiner la p oss ibilité de présenter d es 

demandes à d'autres communes du pays de Vannes. 

LE BUREAU 
L 'assemblée a décidé de reconduire pour l 'année 2002 le bureau 

é lu soit: 

Président : Marcel Bessonneau, Vice-Présidents : Emmanuel le 
Buhé et l ouis Dubeaux , Secrétaire : Marie-Louise Kergourlay, 
Secrétaire-Adj oint : l e Bihan Yvette des Amis de l 'A.N.A. C. R., 
Trésorier : Pierre Jeanjacquot, Porte-Drapeau Pierre Rivette, 
Porte-Drapeau Adjoint: Joseph le Mouellic. 

Pui s le Président a donné des informations gén érales sur les 

questions concernant l 'en semble du monde combattant, dont e n 

particu lier le changement de secrétaire d 'état , M. Jacques Floch 

s uccédant à M. Jean-Pie1Te Masseret. 

Le Président a auss i rappelé une info1111ation qui intéresse tous 

les ca marades de l a Rés is tance , à savoir le rejet par la Cour 

europ éenne des droits de l ' homme de la demande de libératio n 

présentée par M. Papo n , secré ta ire gén éral de la Préfec ture d e 

Bordeaux au m oment de l 'arrestation des Juifs. 

C'est da ns une salle accueilla nte, à une table joliment dressée, 

que leur fut se rv i, après l' apériti f , un bon déjeuner préparé par les 

cuisiniers du mess . 

COMITE DE LA PRESQU'ILE DE QUIBERON 
L'assemblée générale des Anciens Combattants de la Résistance s'est 

tenue ce dimanche 10 février 2002 , au Palais des Congrès de Quiberon, en 
présence du Maire de la Ville, M. J.-M. Belz . 

La séance est ouverte par le Prés ident Claude Hin terberger. 
11 fait observe r une minute de recueillement pour nos camarades disparus 

lors de l' exercice écoulé : Mess ieurs Roger Le Sénécha l, Henri Gronon, 
Armand Fourichon et Jean Belz. 

Tl remercie particulièrement les Maires des deux communes : Qu iberon 
et Saint-PietTe Quiberon pour l' aide financi ère apportée aux mouvements 
d ' Anciens Combattants et souligne la fidélité des Elus aux manifestat ions 
patriotiques, tant à Quiberon qu 'à Saint-Pierre Quibei:on. ··· 

Il énumère toutes les actvités auxquelles les membres du bureau ont pris 
part. Les plus marquantes étant ce lles du 

- 6 mai, au cimetière de Quiberon, avec un hommage de M. le Maire aux 
six aviateurs all iés abattus en 194 1 et 1942. Rappel de souvenirs pour deux 
des adh érents, Chri stian Moi sso n et Cé les tin Jaco b qui véc ure nt ces 
trag iques évènements. 

- 9 mai , pour la remise des prix du concours national de la Rés istance , en 
matinée à St-Pierre, l' après-midi à Quiberon . 

- 13 j uil let au Fmi de Penthièvre sous une pluie diluvienne. 
- 25 septembre, Journée Nationale d ' Hornmage aux Harkis, rendus par 

les Maire s de nos deux communes. 11 est à noter que ce fût la se ul e 
cérémonie d' hommage, sur toute les communes du Canton. 

Le Trésorier Yvon Chauvel présente le compte-rendu fi nancier, adopté à 
! ' unanimité. 

Personne ne se présentant, Claude Hinterberger propose à l'Assemblée 
la reconduction du comité 200 l , ce qui est approuvé. 

Au non de ce comité, Claude Hinterberger remercie les présents pour la 
confiance témoignée. 

Le Prés ident soul igne l 'a ide particulière d ' Yvon Chauvat pour la partie 
financière, Alexandre Pierre qui suit régulièrement les débats du Conse il 
Départemental à Bubry, gè re le vin d ' honneur et enfin Ange Le Guennec 
par sa présence partout où cela est nécessaire, et qui assure à lui seul 50% 
des recouvrements de cotisations. 

Sachant que pour nombre d'entre nous, il n'est pas faci le d'assister aux 
cérémonies du 13 juillet au Fort Penthi évre, C . Hinterberger qui cette 
année avait en charge la rédacti on, au nom du Président Départementa l de 
L ' A.N.A.C.R. , du discours "Anciens Combattants" tient à donner lecture 
de quelques extraits de ce texte, s' adressant aux personnalités civiles et 
mili taires présentes. 

An née après année, les différents intervenants à cette cérémonie du 
souvenir relatent mieux que je ne puis le fa ire, l' hi storique des tragiques 
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évènements surve nus dans l' ence inte de ce Fort de Penth ièvre. Votre 
présence, notre présence prouvent que nous avons le souc i commun de 
rappeler à notre descendance le sacrifice de certai ns d 'entre nous. 

C 'est a insi que tous les ans, nous rendons hommage aux Mons pour la 
France, de tous les conflits qui ont parsemés notre Histoire. 

L e devoir de mé mo ire , c'es t ég al e ment lut te r contre l 'o ubli et 
! ' ignorance. 

C' est rappeler ce que fût le Préfet Jeal1 Moulin, Ier Président du Conse il 
National de la Résistance, mandaté par le Généra l de Gaulle. 

C 'est mettre en garde notre j eunesse contre toute rés urgence d ' une 
idéologie contraire à tout bon sens. 

Mais le devoir de mémoire ne devrait pas se limiter à ces fait s, même 
s' ils sont primordiaux. 

Les sacrifices que nous avons consentis, volontairement pour la plupart 
d 'entre-nous, les morts pour la France , la déportation , l ' inte rnem e nt 
permettent à nos délateurs de vivre dans un pays libre. 

Il s ne devraient pas l 'oublier. 
Nous ne contestons nullement que le 11 novembre soit une j ournée de 

reconnaissance nationale pour nos aînés, les anciens de 1914-1 918. 
Mais le 8 mai est pour nous w1e date de victoire, ce lle du monde libre sur 

toutes les oppress ions. 
Le 8 mai doit demeurer le j our commémorant la reddition sans condition 

des a rmées a ll emand es et qu ' il so it fê té, pa rtout e n Fra nce dan s le 
recueillement et la dignité. 

Le Président Hinterberger passe ensuite la parole au Colonel Marcel Le 
Guyade r qui fit un exposé très déta ill é, appréci é de l 'audito ire, sur 
l 'Algérie. 

LE COMITE 2002 
Présidents d'Honneur : M. le Colonel Marcel Mollo 
M. le Colonel Marcel Le Guyader - M. Ange Le Guennec 
Bureau: 
Président actif : M. Claude Hin terberger 
Ier Vice-Président : M. Alexandre Pierre 
Vices-Prés identes : Mme Marie Le Nain - Mme Madeleine Tretton 
Vices-Prés idents : M . Célestin Jacob - M. Albert Rivier 
Trésorier 
Trésorier-Adjoint 
Porte-Drapeau 
Membres 

: M. Yvon Chauvat 
: M. Jean Bouhebent 
: M. Henri Raze 
: M. Raymond Lamour - M. François Lescoët 

ANACR RIANTEC - ANACR PONTIVY 
voir dernière page de couverture 
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NOS CAMARADES DISPARUS 

e GUISCRIFF 
Louis LE MAY 

Né le 6 Décembre 1920 à Guiscriff, membre 
d ' une fa mi lle nom breu se, il a comm encé à 
tra va iller très tôt. 

Réfractaire au S.T.O., il travaillait dans des 
fermes, sans titres de ravita ill ement. 

A la créa tion du groupe de Rési stants qui 
allai ent fo rmer la 2ème Compagnie du 2ème 
Bataillon F.T.P.F., devenu par la suite, le l l ème 
B ata ill on F.F .I. du Morb ihan, Loui s a , très 
rapidement, signé l ' engagement d ' honneur des 
F.T. P. Le Ba ta illon a é té reconnu comme unité combattante à dater du 10 
Décembre 1943 . 

Tl a accompli toutes les miss ions qui lui ont été ass ignées . JI était au 
rassemblement de Mil .lourdu d' où la compagnie est paiiie au maquis, le 22 juin 
1944 ; par la suite , il a pa rtic ipé à tou tes les act ions de la dite compagnie 
parachutages de Ty Glas, P louray, embuscades, missions, combat du moulin de 
la Pie du 29 Juillet 1944 contre les parachuti stes du Général Ra mke ; libération 
de Rostrenen le 3 Aoùt, pour y voir passer les troupes américa ines le 5 ; combats 
pour la li béra ti on de léza rdri ell x les 14 et 15 Aoüt. 

Resté dans son Unité, il a signé un engagement pour la durée de la guerre et a 
combattu sur la "poche" de Lori ent à Nostang et da ns le secteur de Quimperlé. 

Lo uis éta it titulaire de la ca rte du combattant, comme beaucoup d' autres, à sa 
démobilisation, il a pensé à gagner sa vie. Par la suite, il était trop tard pour 
demander la cane du combattant volonta ire de la Résistance, la fo rclusion était 
passée par là. 

Il a été inh umé à Guiscriff, le 18 janvier dern ier ; les honneurs lu i ont été 
rendus par les drapeaux de I 'A.N .A.C.R. et de I 'Amica le du l l ème Bataillon. 

• PRESQU'ILE DE QUIBERON 
Armand FOURICHON 

est décédé brutalement le 20 Décembre 2001. Né en 1914, il partic ipa dans sa 
région d 'origine à la Résistance. 

Jean Belz est décédé ce 8 janvier à l ' âge de 92 ans. 
Ancien rés istant breton , il füt porte-drapeau de la section A.N.A.C.R. de la 

presqu ' lle de Quiberon, pendant une dizaine d' années. 
Tous deux anciens adhérents à l'A.N.A.C.R. étaient fidèles à nos assemblées. 

•LANGONNET 
François Bigoin 

Notre ami est décédé le 25 novembre 2001 à 
l' âge de 77 ans. Franço is Bigo in est recruté à 
L angon ne t p a r Yve s L e Cor re , e t en tre a u 
maquis e n Ma i 1944 , au 6ème Bata ill on. Il 
partic ipe à la distribution de tracts et au barrage 
des routes pa r abattage d ' arbres sur les routes 
Plouray-Le Faoüet et Pl ouray-Gourin. Présent 
au parachutages de Coa t-B igot et de Ty-Glaz, 
après ces parachutages , avec sa section , il es t 
affecté au 11 ème Bataillon (Icare) et rejoin t les 
Côt es d ' A rmor où il pa rti c ipe à un a utre 
parachutage (Faouëdi c) puis à l' at taque d ' un 
camion all emand au bois de Conveau. Il est éga lement à St Emil ion-Plévin, lors 
de l ' attaque de ce village par les Allemands. 
Après la li bération de Rostrenen, il est ensui te dirigé sur Lori ent d 'où il est 
démobilisé. 

•CREDIN 
Jean GUILLEMIN 

Notre am i Jean Gu ill emi n, 79 ans , fidè le 
adhcrcnt de l 'A .N.A. C.R. nous a quitté le J 9 
Novembre 200 l à Crédin . 

Réfracta ire du S.T. O., il s 'engage clans la 
rés istance avec les copains de Gue ltas le 1er 
Juin 1944 , F .F.I. Robo 3ème Bata ill on, en 
Décembre 2ème Bataillon Le Garec, Avril 45 
4è me R. l. M . et R .E .A. -97 1 sur le fron t de 
Lorient- Hennebont- Nostang. 

Dépa11 pour Penthièvre le 8 Ma i, visite du Généra l Bergnes Desbordes. Au 
bout de troi s jours, notre groupe découvre un souterrain où sont entassés 53 
co rps dont une fe mme en sabots de bois, fu sillés par les Allemands. Nous étions 
les premiers à découv rir cette horri ble tueri e. 

Démobilisé le 22 Décembre 1945 en A llemagne, Jean était titulaire de la 
Croix du Combattant. 

e HENNEBONT 
Robert BOURVELLEC 

Décé dé le 3 1 Octobre 200 1. M embre du 
Comi té de l'A. N.A.C.R. d' Hennebont. Appelé à 
q ui tter son tra va il en 1942 pour le S.T .O. , il 
qui tte les Forges , res te en Fra nce (o ù il se 
camoufle dans un moulin à Pluméliau, puis dans 
une ferme à Régui gny) . 

Réfracta ire au S.T.O. dont il reço it la médaille 
le 2 Novembre 1979. 

Rejoint le 5ème Bataillon F.F.J. - F.T.P. où il 
a pa rticipé à di ffë rents combats de Libération , 
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notamment sur le fro nt de la Vilaine. Puis le 4ème Bata illon Rangers, dont il 
reçoit la Croix du Combattant Volonta ire le 5 Octobre 1944. Engagé volontaire 
pour la durée de la guerre, il a été démobilisé le 7 Décembre 1945. 

Barthélémy PERRON 
F idè le adhé re n t de l ' A .N .A .C .R ., notre 

ami nous a quitté à l'âge de 76 ans. 

T rè s jeune rés istant; il rej o in t le 1 Oème 

Ba ta illon F .F.I . le 1er Juin 1944 e t pa rticipe 

a u s iège d e la p och e de L o ri e nt. E ng agé 

pour la durée de la g uerre , le 27 Novembre 

1944, il est incorporé au ! ! 8èm e R .l. 

e LOCHRIST 
Hyacinte LE POCHAT 

Né le 13 .Juill e t 1919 à L a n v a ud a n , 
Hyacinte fu t apprenti forgeron à Mané Bihan 
à Inguini el. Réfractaire au S.T. O. il s 'engage 
da n s la R és is t a n c e au sein de la !ère 
C o mp a gni e d u 7è m e Bataill on F .F.I. -
Comm andant Muller -

li parti c ipe à de nombreuses actions contre 
l ' o cc upan t . Ti tul a i re de la C ro ix du 
C o mb a ttant , H yac inte é tait m e mbr e de 
l ' A.N .A.C.R. depuis de nombreuses années. Il 
est décédé le 27 Décembre dernie r à l' âge de 
82 ans. 

• LARMOR-PLAGE 
Jean GA LLO 

Notre ami Jean est né à Groix en 1921 , il nous 
a quitté le 14 Décembre 2001. 

Retenu de fo rce par les occupants à 1 ' île de 
Gro ix, il s' évade au début de 1944 à bord d' un 
pet it bateau de pêc he . Débarq ué au Po rt de 
Douélan, il rallie la Compagnie F.F.I. de Pont­
Aven commandée par le Colonel Morel puis la 
Com pa gni e de C onca rn eau, Ca pi ta in e G. 
Martin . Com ba t sur le fr ont de la Laïta au 
Pouldu, à Saint-Maurice jusqu 'en Mai 1945. 

Cap itaine dans la marine marchande, Jean 
basé à Rouen, part icipe au renfl ouement des 
navires coulés dans la Seine. 

AUX FAMILLES DE NO~ CAMARADES DISPARUS NOUS PRÉSENTONS NOS SINCÈRES CONDOLÉANCES 
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Permanence le Mercredi de 9 h 30 à 11 h 30 - 8, rue François Menez - 22000 Saint-Brieuc - Tél. 02 96 78 26 46 

Guillaume Le Verge 
Commandant du Bataillon Guy Moq,,uet nous a quitté. 

La nouvelle m'est parvenue brutalement dimanche. Guillaume Le Verge venait de 
s'éteindre. Il aurait eu 93 ans le 27 avril prochain . Ainsi celui que l'on croyait éternel, à 
son tour nous a quitté. 

Retracer la vie, le parcours, l'héro1sme de ce grand personnage qu'était Guillaume Le 
Verge est impossible en quelques minutes. 

C'est par une après-midi de ce printemps 1942 que pour la 1 ère fois j'ai rencontré 
Guillaume et Germaine. C'était dans le petit train de Guingamp-Carhaix. Lui, comme 
moi, on revenait d'une visite du centre de réforme suite à nos blessures de 40. Nous 
avons bavardé et il voulut bien satisfaire ma curiosité : pourquoi ses 2 jambes artificielles 
? C'est ainsi que j'apprenais qu'il avait perdu ses deux pieds sur le champ de bataille lors 
de l'offensive allemande en 1940 sur la frontière Belge à la tête de sa section. Fait 
prisonnier, il est soigné dans un hopitâl en Allemagne. Il y est resté plusieurs mois sans 
pouvoir communiquer avec sa famille qui avait pensé au pire. 

De notre conversation, s'est dégagée une pensée commune sur le devenir de notre 
pays avec L'occupation, le nazisme, le Vichysme, mais aussi et surtout un profond désir 
de la reconquête de nos libertés, retrouver la paix et notre chère République. 

Moins d'un an plus tard, on se retrouvait ensemble dans cette grande bataille avec un 
3ème homme, Toussaint Chevalier, également instituteur et adjoint de Guillaume au 
Moustoir. 

Dès début 43, les premiers groupes F.T.P. étaient constitués dans le secteur ; la 
maison d'école avec Guillaume, Germaine et Toussaint étaient devenue une sorte de PC 
de la résistance. 

Dénoncé pour soi-disant cacher un poste émetteur et des armes, Guillaume reçoit un 
matin de janvier 1944, la visite du Lieutenant de Gendarmerie Flambart flanquée de 
plusieurs policiers en civil et de quelques gendarmes. Ce fut une foui lle en règle de toute 
la maison de la cave au grenier. 

A la question posée par Guillaume au Lieutenant Flambart à savoir qu'auriez-vous fait 
si vous aviez trouvé quelque chose de compromettant ? réponse :" Je vous aurai arrêté 
ainsi que votre femme!". et les enfants ? demande Guillaume : "Ce n'est pas mon 
problème" répliqua Flambart. 

Guillaume, malgré son handicap avec ses 2 jambes artificielles, n'écoutant que son 
courage et son devoir d'officier de réserve , accepta de constituer et de prendre le 
commandement du Bataillon qu'on appela "Guy Moquet" du nom du plus jeune fusillé de 
Chateaubriand en 1941 , par les nazis et le gouvernement de Vichy. 

Germaine, elle, accepta de constituer un service sanitaire rattaché au Bataillon. La 
résistance dans le secteur était très active. La ligne haute tension Guerlédan-Brest 
sauta it tous les 15 jours, privant l'arsenal et les sous-marins allemands du précieux 
courant. 

La ligne téléphonique souterraine était également coupée périodiquement le long de 
la N. 164 pertu rbant sérieusement les ordres du haut-commandement. 

Les postes d'observatoires étaient également attaqués ou sabotés par la résistance 
obligeant parfois l'occupant à évacuer les lieux comme à Tréogan. 

Les convois routiers allemands étaient également attaqués un peu partout comme ce 
14 Juillet dans la côte du moulin à vent à la sortie de Carhaix. 

Pour ce qui est du petit chemin de fer, il était aux mains de la Résistance et rendu 
inutilisable par l'occupant. 

Perdant pratiquement sa main-mise sur la région , l'armée allemande décide de 
frapper un grand coup contre le Bataillon Guy Moquet et ce fut la grande bataille du 29 
Juillet 44. 

L'armada ennemie, de près de 2000 participants, prit position dès 6 heures du matin 
dans tout le secteur et après une journée de durs combats, se retira à 1 O heures du soir 
emportant une centaine de morts et de blessés. 

Le Commandant Le Verge ce jour là encore, fit preuve d'un courage et sang froid 
remarquables et d'une connaissance digne des plus grands stratèges militaires. La radio 
de Londres le soir même salue l'exploit du Bataillon "Guy Moque!" et le Général Marchall 
déclara un peu plus tard :"La résistance en Bretagne a dépassé toutes nos prévisions. 
C'est-elle qu i, en retardant l' arrivée des renforts allemands et en empêchant le 
regroupement des divisions ennem ies à l'intérieur a assuré le succès de nos 
débarquements. Sans vos troupes du maquis, tout était compromis". 

Huit jours plus tard , le Commandant Denis : Guillaume Le Verge, après un combat 
acharné sur le canal à Pont-Daoulas, rentre dans Carhaix enfin libéré. 

Il fallait maintenant penser aux autres secteurs encore occupés. Guillaume avec une 
de ses Cie va prêter main forte aux camarades du Finistère arrêtés devant Brest. 

Une autre Cie rejoindra la caserne des Ursulines à St Brieuc comme unité de garde 
de I' E.M. F.F.I. - F.TP. 

Une 3ème Cie se rendra au nettoyage du secteur de St Malo où le Commandant 
Laveune, l'adjoint du Bataillon, trouvera une mort glorieuse en sautant sur une mine. 

Enfin une 4ème Compagnie du Bataillon se retrouvera sur le front de Lorient. Vers la 
fin de l'année 44, le Bataillon regroupé se retrouvera finalement à Rennes, affecté au 
137ème régiment de garde jusqu'à la fin des hostilités. 

Guillaume sera affecté à I' E.M. de la région militaire à Rennes, comme chef de 
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G11il/a11111e Le Verge (assis) à la cérémonie de la Pie. 

l'important service social de l'armée où il restera jusqu'à la fin de la guerre, et se sera le 
retour au Moustoir où il reprendra tout simplement sa place de directeur d'école. 

Mais sa tâche n'est pas terminée. Fidèle adhérent de !'Association Nationale des 
Anciens Combattants de la Résistance, il militera activement avec les camarades du 
Bataillon pour la défense de leurs droits , attestations, décorations, cartes de 
combattants. Guillaume milite aussi pour la cause de la paix notamment contre la guerre 
d'Indochine et soutient l'action des 12 de St Brieuc, emprisonnés en 1950. 

J'ai retrouvé Guillaume à mon retour au pays en 1978 et, d'un commun accord, nous 
avons jugé nécessaire avec nos camarades de l'A.N.A.C.R. de Maël-Carhaix-Callac, de 
procéder à un important travai l de mémoire à l'occasion du 40ème anniversaire de la 
libération, d'où l'idée d'élever un mémorial à la Pie à la gloire des 136 victimes du 
secteur qui ont donné leur vie pour la reconquête de nos libertés. 

Une plaquette retraçant l'activité résistante dans la région, rédigée sous la direction 
de Guillaume est diffusée à 5.000 exemplaires. Elle nous a permis de collecter les fonds 
nécessaires à l'érection du mémorial. 

Ce fut une grande entreprise où chacun s'est investi de son mieux. En Juillet 83 avec 
Guillaume, on posa la première pierre et le 29 Juillet 84 ce fut l'inauguration avec plus de 
1.000 participants, sous la présidence de notre ami le Colonel Roll Tanguy. 

Depuis, tous les ans, le dernier dimanche de Juil let, on se retrouvait tous réunis 
autour de Guillaume à la Pie, rendant l'hommage mérité à nos martyrs, pour ne pas 
oublier! 

Nous sommes certes bien tristes aujourd'hui à la pensée que nous ne verrons plus 
notre grand ami et camarade Guillaume à ces cérémonies, mais je veux lui dire que tout 
sera fait pour que même après nous on continuera à évoquer le souvenir de cette 
grande fresque historique que fut la libération de ce centre Bretagne de la barbarie 
nazie. Celà, grâce à nos jeunes amis de la résistance de plus en plus nombreux 
aujourd'hui parmis nous, grâce aussi à notre travail de mémoire auprès des jeunes 
générations, nous sommes certains que la flamme de la résistance ne s'éteindra pas et 
ne s'éteindra jamais. 

A la famille de notre regretté Guillaume, à Germaine sa compagne, aux enfants et 
petits-enfants , au nom de l'A.N.A.C.R. et en mon nom personnel , je voudrais leur 
témoigner, en cette pén ible circonstance , toute notre recon naissance et grande 
sympathie et leur dire combien nous partageons leur peine. 

A toi Guillaume, nous disons simplement adieu. Adieu mais aussi un grand merci pour 
tout ce que tu as fait pour la noble cause de la libération et la reconquête de nos libertés, 
en un mot : pour ton pays. 

L'appui apporté par notre résistance aux vainqueurs, a permis à la France d'être 
présente avec l'Angleterre, l'Union Soviétique et les Etats-Unis, à la signature de la 
capitulation de l'Allemagne nazie le 10 Mai 1945 à Berlin. Celà aussi, il ne faut pas 
l'oublier. 

Le Commandant Guillaume Le Verge était titulaire du grade de Commandeur dans 
l'Ordre National de la Légion d'Honneur et de la Croix de Guerre 39-45 avec palme. 

Mais aussi de la Médaille de la Résistance, de la Croix du Combattant volontaire et 
celle de 39-45. 

Il était également titulaire de la médaille des blessés de guerre et de la 
commémorative de la 2ème guerre mondiale. 

A sa mémoire, nous allons observer une minute de silence. JEA N. 
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" ~ 38 PARTICIPANTS , 
COMITE A.N.A.C.R. 

ROSTRENEN AL' ASSEMBLEE GENERALE 2002 
Samedi matin 19 janvier s' es t tenue l ' A ssembl ée annue ll e de 

l' A.N.A.C. R., sall e de la Fontaine à Rostrenen, en présence d 'Ange 
Herviou maire, de Jean Le Jeune délégué départemental , de Basil e 
Bernard président de 1 'A.N .A.C R. Corlaix-Gouarec. 

En l' absence du prés ident René Desmarets, démi ssionnaire pour 
cause de maladie (président depuis 1994 ), le secrétaire René Morvan a 
souhaité la bienvenue et souhaité une bonne et heureuse année à la 
quarantaine d 'adhérents présents, il a souhaité un rétablissement aux 
camarades absents pour cause de maladie ; une minute de silence a été 
observée à la mémoire des camarades disparus dans l' année . Il a dressé 
le bilan financier et le compte rendu des activités de ! ' année 200 !. 
Pré se nce aux m ani fe sta tion s pa tri o tique s e t a ux o bsèqu es des 
camarades, le drapeau de l' association est sorti 18 foi s dans l'année, 
pui s il a évoqué le devoir de mémoire. L 'association des "Amis de 
l' A.N.A. C.R." est en place, 170 adhérents dans les Côtes d'Armor ; 
elle devra prendre place dans notre secteur, afin de prendre contact 
avec quelques possibles fu turs Ami s. Cinq invitations fment envoyées, 

COMITÉ DU TRÉGOR 
COTES D'ARMOR 

Le Comité du Trégor de l 'A.N.A.C.R. et des Amis des cantons de 
Tréguier, Lézardrieux, La Roche-Derrien comprenant 12 1 Adhérents et 
37 Amis a tenu son assemblée générale, Salle des Fêtes de Tréguier le 
dimanche 9 décembre 2001 . Ell e a connue une participat ion accrue : 80 
personnes, 

Pl acée so u s la prés idenc e d e Th o mas Hilli o n , prés ident 
départemental et membre du Conseil National de I' A.N.A.C. R. 

De nombreux élus nou s on t fai t ! ' honn eur de, leur présence :M. 
Michel Bataille, consei ller général du canton de Tréguier et maire de 
Plouguiel - M. Toularaste l, maire de Tréguier - M. Le Ca lvez Jean, 
maire de Minihy-Tréguier - M. Michel Le Saint, maire de Plougrescant 
- M. Rémi Le Goff, maire de Camlez - M. Jean Le Roy, maire de 
Langoat et de nombreux conseillers municipaux. 

M. Pierre Le Berre président du Trégor nous a demandé d' observer 
une minute de recueillement pour nos chers dispams : Le Carvennec 
C harl es, Trévou-Trég ui gnec - Qué me n t R o be rt, Léza rdri e ux -
Coatanroc' h Jean , Lézardrieux - Lanthoën Yves , Pleubian - Cloui n 
Pierre, Pl eubian - Marellec Simone, Trédarzec. 

Le prés ident Pi erre Le Berre nous présente le rapport moral et 
d ' ac ti vité : plus de 50 déplacements dans les commémorations sur 
l'ensemble du Département. 

Thomas Hillion, trésori er présente le rapport finan cier, ces deux 
rapports votés à l'unanimi té . 

Pierre Martin, président départemental des Amis et membre associé 
du Bureau National donne un compte-rendu de la réunion du Conseil 
National du 5 décembre à Paris. Il appell e les camarades à intervenir 
auprès des élus pour officialiser la journée du 27 Mai 1943 , créa tion du 
C.N.R. , il leur demande aussi de recruter le plus possible d ' Amis de la 
Rés istan ce A .N .A. C .R . e t d e con t inu er le c o mb at co nt re les 
négationi stes et fa lsificateurs de la Résistance. li nous demande aussi 
d ' intervenir auprès des municipalités de Tréguier et de Penvenan pour 
débaptiser la rue Alexis Carel. 

Le comité offre le pot de l'amiti é puis nous nous rendons avec les 
drap ea ux au Mon um ent aux Mo rts po ur un dépôt de ge rb e. "La 
Marseill a ise e t le Chant des Part isans" clôturent la cérémonie . La 
journée se termine par un fraternel repas de 90 convives au restaurant 
de Pen-ar-Feuten à Plougrescant. 
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quatre se sont excusées, un seul a assisté à l 'assemblée, qu ' il a suivi 
avec beaucoup d 'attention, presque déjà dans l'ambiance. La résistance 
il co nnaît pui squ ' il est le fil s d 'un ancien résistant et est abonné à 
"Ami-Entends-Tu" depui s sa parution. 

Jean Le Jeune délégué départemental :"Il est nécessaire de continuer 
! ' acti on de la Rés istance, principalement pour fa ire comprendre aux 
jeunes que la résistan ce a ex isté ; ceux de 14-1 8 n' ont pas su nous 
préparer à faire face à la guerre idéologique que nous avons vécu. Ange 
Herviou conseiller général-maire, a insisté sur l'importance du devoir 
de mémoire et des témoignages. Il a regretté que les éta]:)lissements 
scolaires ne fassent pas davantage appel aux témoins de la résistance, 
il a enco uragé les anciens à poursui vre leur travail de militan ts, 
persévérants pour un monde de paix. 

L 'assembl ée s'est te rminée par un dépôt de gerbe au monument aux 
morts, suivi du pot de l'amitié et d 'un déjeuner dans une très bonne 
ambiance, clôturé par le chant des Parti sans. 

La prés idence pour! ' année 2002 sera assurée par René Morvan. 

LE 27 MAI 
JOURNÉE NATIONALE 

DE LA RÉSISTANCE 
Le Comité Départementa l de 1' A.N.A .C.R. et d es Amis de la 

Résistance des Côtes d 'Armor ont adressé la lettre suivante aux 
maires du département : 

"Monsieur Je Maire, 
Le 27 mai 1943, jour de la création du Conseil Natio na l de la 

Résistance, sous la présidence de Jean Moulin, le Général de Gaulle 
déclara : 

"Dans cette guerre où la Patrie joue son destin, la form ation du 
Conseil National de la Résistance, organe essentiel de la France qui 
combat est un élément capital". 

Plus tard dans ses "Mémoires de Guerre", commentant la création du 
C.N.R., il écrit: 

"Il produisit un effet décisif, non seulement en ce qu 'il affirmait, 
mais aussi et surtout parce qu'il donnait la preuve que la Résistance 
française avait su fa ire son unité . 

J 'en f us à ! 'instant même plus fort, tandis que Was hington et 
Londres mesuraient sans plaisir mais non sans lucidiré la portée de 
/'évènement". 

On peut donc dire que le 27 mai 1943 a constitué un tournant décis if 
dans la lutte du peuple françai s pour sa Libération. 

Sans le C.N.R. , 
- La légitimité du Gé néral de Gaulle vis à vis des Alli és anglo­

américains n 'aura it pas été reconnue. 
- La France n 'aurait pas été l' une des 4 puissa nces à recevoir la 

capi tulati on des armées hi tlériennes. 
- Elle n 'aurait pas été l'un des cinq Grands qui fondèrent l'O.N.U. 
Nous pensons donc que ce 27 mai demeure une date capitale de notre 

histoire contempora ine. 
Pour ce tte ra ison nous souhaitons que ce tte journée dev ienn e 

"Journée National e de la Résistance" non chômée mais donnant lieu à 
de brèves cérémonies et plus spéc ialement à des évocations dans les 
établi ssements sco laires dans le cadre de la semaine de la citoyenneté. 

Nous serions heureux que votre Conseil Municipal nous apporte son 
soutien en adoptant un voeu en ce sens. 

Je vo us pri e de croire, Monsieur le Maire, à ! ' assurance de ma 
considération. 

A.N.A.C.R. 
Thomas HTLLION 

Les Présidenrs : 
Les Amis 

Pierre MA RTIN 
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PRISON DE SAINT-BRIEUC: 
Un raid libère trente prisonniers 

Juillet 7944, les occupants aux abois deviennent de plus en plus agressifs. 

C'est l'époque des exécutions sommaires et des prisons pleines. Le ler août, un petit groupe de 
résistants audacieux libère trente détenus politiques à la maison d 'arrêt de Saint-Brieuc. 

A l'époque, Vincent Méhauté a quitté la direction 
de l ' entreprise générale de bâtiment (la future 
CMA). Résistant depuis 1941. il est activement 
recherché par la police de Vichy et la Gestapo. Sa 
planque est située près de Meslin , mais il a de 
fréquents contacts avec son frère. Celui-ci a accueilli 
au Petit-Couéco, à Plouvara, des hommes aussi 
connus que Pierre Le Gorrec , Max Le Bail ou Léon Le 
Du , le père de l'actuel maire de Chatelaudren. 

"Il y avait tellement de prisonniers qui arrivaient à 
la maison d'arrêt que Léon Le Du a proposé : 
"Faudrait qu'on fasse ce coup-là". Max Le Bail et 
" François " Devienne , l ' organisateur du Front 
National. sont d'accord. Pas de problème pour les 
armes : le groupe de Vincent Méhauté a bénéficié 
de deux parachutages. 

Au matin du 1er août, sept ou huit cyclistes armés, 
dont Max Le Bail , Vincent Méhauté, Léon Le Du et 
Joseph Glâtre se retrouvent à la Boule d 'Or, un café 
de la rue de Gouédic. Des amis des Postes ont 
préalablement coupé la ligne téléphonique de la 
prison . 

A 8 heures, Max Le Bail et Joseph Glâtre sonnent à 
la porte sous prétexte de remettre un colis à un 
détenu. Le gardien finit par entrouvrir la porte, veut 
la refermer en voyant les armes. Mais Léon Le Du 
bloque le portail avec son pied. 

Les assaillants ont un allié dans la place : le gardien 
Gibault les conduit discrètement jusqu 'à la pièce où 
se tiennent les soldats allemands. "Haut les mains !". 
En deux temps trois mouvements, les Allemands se 
retrouvent enfermés, en compagnie de Gibault qu'il 
ne faut pas griller, dans une cellule préparée à leur 
intention. 

SANS UN COUP DE FEU 

Pendant ce temps , les résistants bien renseignés 
ouvrent les portes des cellules. Une trentaine de 
prisonniers politiques s'éparpillent dans les rues de 
Saint-Brieuc . L'opération a duré moins de dix minutes. 
Sans un coup de feu. 

En ce matin du 1er août, les résistants pédalent 
allègrement ve rs leurs planques de Plouvara ou 
Meslin. Dans la journée, ils apprendront que sur les 
trente prisonniers libérés, un bon nombre était promis 
à une exécution prochaine : dix-neuf avaient déjà 
reçu la visite de l'aumonier. 

Archives René Jourand. 
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VINCENT MEHAUTE 

RESISTANT DE LA PREMIERE HEURE 
Vincent Melzaute nous a quitté. 

Notre camarade Vincent Mehaute est décédé le 11 Février 2002 à 
l'âge de 95 ans. Ses obsèques ont éte célébrées le mercredi 13 
février 2002 au Cent re Funéraire Municipal de St Brieuc. 

Vincent Mehaute ava it été un rési stant de la première heure, son 
engag emen t remontait à l'année 1941. Membre de la C.G.T. 
cland estine , i l éta it activement recherché par la police de Vichy et la 
Gestapo. L'un de ses principaux faits d'arme reste le raid contre la 
prison de St Brie uc. 

" Il y avai t telleme nt de prisonniers qui arrivaient à la maison 
d'arrêt de St Brieuc, qu'avec son ami Léon Le Du, il s se proposèrent 
de faire un coup pour les libérer" . 

Vincent Mehaute avec Pierre Petit sénior et Ren é House étaient à 
l'orig ine de la création de la 1ère Coopérati ve Ouv rière du Bâtiment 
à St Brieuc en 1936. Entrepris e destinée à combattre la 
discrimination patronale qui interdisait aux militants syndicalistes 
de trouver du travail. Cette coo pérative ouvrière eut u.n succès 
consid érable pui squ'elle dev int sous le nom de C.M.A. la plus 
grosse ent reprise de bâtiment d e Bretag ne , toujours sous la 
direction de Vincent Mehaute et lorsque Vincent a pris sa retraite en 
1971, l 'entreprise comprenait 800 ouvriers. 

Il se retira pour une longue, heureuse et tranquille retraite dans 
sa m aison d'Etables sur Mer. P. PETIT. 

Vincent faisait partie du Mouvement "Défense de la France" avec 
/'Abb é Flouzy et Jean M étairie dont les corps mutilés furent 
exhumés de la fosse La Malaunay. 

Bien que traqué par la Gestapo, Vincent continua la lutte jusqu'à 
la Libération du Département. 
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, As'Sl\.tBLEE GENERALE DU COMITE DE SAINT-BRIEUC 
Elle s' est tenue le samedi 12 janvie r 2002 au siège de 

l ' A .N .A .C. R., 8 rue fran ço is Men ez, en présence du 
conseill er général et maire-adjoint de St Br ieu c Al ain 
Cadec, dont l e pè re , Robert Cade c, fut durant de 
nombreuses an nées notre prés ident départementa l. 

La séance était présidée par Jean Le Levrier, président du 
Comité de St Brieu c, qui après nous avo ir souhaité ses bons 
voeu x, fit observer une minute de si lence en souvenir de 
nos camarades d isparu s en 2001. 

Le secréta ire Pi erre Pet it nou s fa it son rap port moral, 
rappelant l' activ ité de la sect ion de St Bri euc. 

Permanence tou s les mercredi s, bureau départemental 
tou s l es tr imestres, comité nati o nal tou s l es an s ; 
parti c ipation à toutes les manifestat ions patri ot iques avec 
nos porte-drapeaux : Robert Saraz in, Roger Montreer, Loui s 
Pruol , Roger Cadiou. 

Part icipat io n act ive à la cérémonie en mémoire des 
lycéens martyrs le 10 décembre au Co llège Le Braz. 

Préparat ion , co nférences clan s les col lèges et lycées, 
correction des devo irs du concours de la Rés istance. 

Ce sont les f ill es du Collège Rac ine qui ont obtenu le 1er 
pri x des Co llèges 2001 grâce à la préparat ion de notre vice­
présiclente Odette Lucas-Du bo is. 

Part ic ipat ion à la rem ise des pr ix, offre de prix (cahiers de 
l a Résista nce entre- autre), acco mp ag nement avec 
commenta ires des élèves pa rti c ipant au concours de la 
Résistance pour un voyage sur les pl ages du débarquement. 

Cette ann ée le suj et du co nco u1·s est la dépo rta t ion 
(lecture du texte) Jean Bou lmer, Maurice Le Tonturier, Jean 
Le Levri er interviennent dans les col lèges et lycées. 

Nous sommes tro is parti c ipants au comité de li aison de la 
résistance et de la déportat ion , dont le' plu s im po rtan t 
pui squ' il s'agit du trésorier Louis Masserot. 

Je part ic ipe avec les deux Robert - Auber et Saraz in au 
com ité d 'action sociale de l'O.N.A.C. 

Ce com ité a pour but d'a ider les Anc iens Combattants, or 
il n'y a prat iquement pas de demande d'anc iens Rés istants, 
90% des demandeurs sont des anc iens d'A.F.N . 

Vous avez dro it si vos ressources sont fa ibl es à une aide. 
Les ve uves peuve nt obte nir une ind emnité de fr a is 
cl' obsèques . 

Vous pou vez obten ir un prêt sans intérêt po ur une 

- JO-

amélioration de votre hab itat - pour une constru ction, pour 
un achat important (vo iture, T.V ., machine à laver, etc. .. ) 

N ' hés itez pas à me contacter. 

Congrès : Le congrès cl épa1·temental a eu 1 ieu le samedi 
1 6 mars à Ploufragan, nous y reviendrons. 

Le congrès national aura lieu les 25 -26 et 27 octobre à 
Nevers (N ièvre). 

Nous consacrons beaucoup de temps à la préparation de 
notre journal "Ami -E ntends-Tu " : pour la 1·éclaction, pou r la 
préparation des bandes d 'expéd ition de l ' ensemble du 
département, pour la mise sous enve loppe et l'expéd it ion. Il 
faut fé li c iter Robert Saraz in qui fait un gros bou lot et toute 
l 'équ ipe qu i v ient m'a ider : Jean Le Lev1·ier, Robert Auber, 
Fra nço is Le Bars, Roger Montreer, Roger Cadiou. 

Nous sommes 40 ad hérents et 6 amis à St Brieuc ; 640 
adhérents et 170 amis dans le département 22 ; 18.000 en 
Fra nce et 10.000 amis. 

Le tréso rier Robert Saraz in présente son rapport f inanc ie1-. 
Les recettes sont très fa ib les. Nous tenons le coup grâce à la 
subvention de 700 Frs annuelle de la v il le de St Brieuc. 

Budget 2001 équ ili bré, même très la1·gement bén éfi c iaire. 
Q uitus est don né à notre dévoué trésori er. 

Pensez 

à renouveler 

votre abonnenient 

à 

"Ami-Entends-Tu" 

- 8 Euros -



COLLÈGE ANATOLE LE BRAZ 
58ème ANNIVERSAIRE DE L'ARRESTATION DU 10 DÉCEMBRE 1943 
Je dési re ra is élargir la portée de cette journée qui nous rassemble 

traditionnellement, à la mémoire de toutes celles et de tous ceux qui ont été, ou qui 
sont encore, victimes de la barbarie ou de la tyrann ie sous toutes ses formes. 
Revenant aux lycéens et aux noires années 41-45 je m'excuse, par avance, de ne 
pouvoir citer tous ceux dont la vaillance et le sacrifice demeurent exemplaires mais 
1e vais restituer "pour vous", jeunes filles et garçons, quelques moments de leur 
histoire: ils avaient votre âge, cela se passa dans ces murs. 

En réalité, no us ne connûmes jamais cette cour d'honneur ; le drapeau à croix 
~ammée y flottait et les Allemands avaient relégué les élèves dans le pelltlycée et les 
ecuries de la gendarmerie. nuant à nous les normaliens, nous y arrivions, chassés de 
notre école nonnale, supprimée par le gouvernement Pétain-Laval. Nous ne savions 
pas encore que nous serions aussi expulsés du lycée, comme tous les élèves, mais 
par les allemands cette fois. Entre temps, bien des drames allaient se jouer. 

La ville de Saint-Brieuc est en zone interdite: on peut, à tous moment, exiger notre 
laissez-passer, les eatrouilles sillonnent la ville sans arrêt. Le couvre-feu empêche 
toute circulation apres 11 heures du soir, les murs sont couverts de propagande nazie. 
Les troupes défilent en scandant leurs chants de triomphe dont les echos nous 
arrivent en classe. La Kommandantur fait face au lycée. La presse est censurée mais 
passe des offres très explicites : "Quiconque dénoncera un parachutiste sera 
récompensé" . Pétain multiplie les appels à la jeunesse et à la collaboration, son 
portrait est dans nos classes ; il nous envoie son secrétaire général de la jeunesse, 
Lamirand : nous l'empêcherons de parler. Nous avons du attester en signant notre 
engagement à l'éco le normale que nous n'étions, ni juif, ni franc-maçon, ni 
communiste, Jour après jour les lycéens vont inventer leur opposition à l'oppresseur 
et créer dès 1942 une organisation clandestine. Mais dans le même temps, Vichy a 
organisé sa police : la redoutable milice. D'autres français vont constituer la LVJ.( 
Légion des Volontaires Françaisl, pour aller combattre aux côtés des Allemands. Je 
me souviens du premier accrochage : nous avons hué ces traîtres, à la gare, du haut 
de la passerelle. 

Nous écoutions la B.B.C. La nouvelle la plus encourageante de cette guerre nous 
parvint fin Janvier 43: la victoire de Stalingrad ! De ce jour naquit notre certitude que 
les Allemands seraient vaincus. 

Au printemps 43, l'organisation lycéenne groupe une trentaine de membres, 
Vinrent les deux premières arrestations, le 10 Juin : Maurice Le Tonturier et Yves 

Harnois. Appréhendés par la milice, traduits devant un tribunal français à Rennes, 
malgré la defense courageuse de leur avocat (Maître Lecoq). ils sont condamnés, le 
15 Juillet, à 1 an de prison, d'où ils ne sortiront que pour les camps de concentration. 
Maurice nous a décrit cet univers, Yves n'en est pas revenu. 

Cette même année 43 voit l'instauration du Service du Travail Obligatoire qui fait 
basculer beaucoup de jeunes dans la clandestinité.A Pâques 43, 60 lycéens adhèrent 
au front patriotique de la jeunesse regroupés par Jean Hudo et Yves Salaün qui 
l'élargiront au F.U.J.P., Front Uni de la Jeunesse Patriotique. Ils diffusent affiches, 
journaux, tracts, déchirent les affiches de propagande nazie, fabriquent de faux 
papiers, recueillent des renseignements, ... (Salaün fournit à Lavoquer le plan du 
terrain d'aviationl. 

En novembre, arrestation de Louis Dudoret chez Je docteur Hansen. Les rafles se 
multiplient en ville. Arriva ce vendredi matin 10 décembre. A la pension de Mme 
Lemée, Marcel Nogues nous raconte sa demi-finale du relais de 4 km couru la veille. 
Premier relayeur, il passe le témoin en tête à Geffroy qui le passe à Salün. Ce fut leur 
dernière course, leur dernier jour de liberté. 

A 8h15, 15 feldgendarmes se postent aux entrées et aux portes de chaque classe. 
L'officier de la gestapo, accompagné du surveillant général, interrompt notre cours de 
maths (M. Chrétienl. A l'appel de leur nom il emmène Jean Collet, Jean Geffroy, Jean 
Jannic. Ils seront ainsi 19 emprisonnés ce matin là. Aucune information dans Ouest­
Eclair du lendemain. La police allemande fait vite le rapprochement avec un soldat 
abattu. Pierre Le Cornec, Yves Salün, Georges Geffroy sont identifiés comme étant les 
auteurs. Le 11 février 44, i ls sont condamnés à mort et exécutés le 21 . Ils ont pu 
rédiger, quelques heures avant, leur lettre d'adieu. Une poignante cérémonie 
d'obsèques eut lieu à l'église St Michel. Notre chorale, unie à celle du lycée Renan, a 
interpreté l'hymne à la gloire de Berlioz : "Gloire à vous tous, nobles héros ... ", sous la 
di recti on d'une femme courageuse, Madame Giacometti. Elle nous apprit les hymnes 
nationaux de tous les Alliés. 

A la prison de St Brieuc, l'attente continue. Avec quelques complicités, nous 
pouvons communiquer, faire passer des livres de classe que nous avons rassemblés. 

Le 29 janvier 44, 4 libérés: Le Bras, Jean Geffroy, Pierre Gouriou et Paul Cadran. 
Le 23 février, deuxième groupe de libérés : Drille!, Jannic, Rinvet, Rabel, Joanny. 

Hélas, pour les 8 restants ce sera la déportation : Guy Allain, Jean Collet. Louis Le 
Faucheur, Pierre Le Joncour, Jean Lemoine, Marcel Nogues, Raymond Ouéré, Roger 
Le Hué ro u. Louis Le Fa ucheur nous a dit leur sacrifice ; en reconnaissant leur 
appartenance au Front Uni de la Jeunesse Patriotique, ils avaient permis la libération 
de leurs camara es. Jean Lemoine écrit une derniere lettre : "liberté! liberté! le plus 
beau mot de la 1 e française". Nous avions nommé notre promotion "LATUDE', ce 
prisonnier de la ·ue, qui détint le record des tentatives d'evasions. 

Le 29 Mars • ision allemande le lycée est fermé, les lycéens des grandes 
classes sont · e séjour dans les ci nq départements bretons .. Le professeur 
Guennebaud est - - · sa classe. Les 3 promotions de normaliens sont exilés 
à Beaufo rt e V liée. ais. après le débarquement du 6 Juin, ils reviennent et 
nombreux vo êc les cée s dans la résistance, que Jean Hudo contribue à 
coordonner. lis - - combats libérateurs et à repousser r ennemi jusque sur 
son sol. Plusi • lem vie. Par bonheur certains sont toujours avec nous 
ce matin: Pierre Jean Geffroy. 
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Trois lycéens revinrent de l'enfer de la déportation. Ils témoignèrent, comme Louis 
Le Faucheur, qui dit de ses compagnons, je le cite :" ils ne fléchirent pas. Après 
l'épuisant appel du soir, ils se tournaient vers la France et rêva ient de rires et de 
douceur dans la paix. "Comment dire, sans la trahir, l'histoire de ces braves que 
j'aurai vou lu tous nommer ? Nous avons tenté cette mémoire du coeur dans un livre 
"De la nuit à l'aurore", grâce à une équipe, aux coordonnateurs de l'ouvrage et à l'aide 
logistique de votre collège". 

En conclusion je voudrais vous dire quelques enseignements que nous retirions de 
ces épreuves ,, , 

Je me suis rendu compte, quelques années plus tard, combien de jeunes, bien 
qu'adolescents, avaient su constituer une collectivité solidaire, res0onsable et 
porteuse des plus nobles valeurs. "Jamais encore des élèves, dira M. elépine, ne 
s'é taient ainsi jetés dans la mêlée, dans les conditions les plus difficiles, y 
moissonnant les plus beaux lauriers". Ils avaient fait la preuve de leurs capacités et 
de leur courage, De mes années lycéennes j'ai retenu le message. Aussi, dès 1960, 
avec quelques militants, nous avons obtenu la création, dans les établissements 
scolaires, des foyers socio-éducatifs, au sein desquels les élèves pourraient prendre 
leur pa rt aux côtés des adultes, aux responsabilités dans la vie de leur lycée ou de 
leur collège. Aujourd'hui, vous aussi, vous faites vos premiers apprentissages de la 
vie en soci été, de la participation, de la liberté, de la responsabili té et de la 
citoyenneté. 

J'a i retenu un deuxième enseignement. Il ne nous a pas été facile d'évacuer cette 
haine et ce dési r de vengeance accumulés. Et pourtant, vint un jour, où dans les 
centres de vaca nces que nous organisions, nos j eunes Français ont rencontré des 
jeunes Allemands de leur âge. Ce jour là, j'ai pense qu'après le temps de la violence et 
des armes, celui de la réconciliation pouvait venir sans que ce soit celu i de l'oubli. 
L'office Franco-Allemand de la jeunesse venait de naître et avec lui un petit morceau 
de l'Europe future. La violence n'est justifiée que comme dernier rempart contre la 
fo rce sauvage, l'oppress ion. Vivons dans l'espoir que la sagesse humaine l'emportera 
sur la spira le de la haine. 

Une de rn ière chose nous avait profondémént affectés. C'est que nous n'avions 
découvert cette horre ur de l'univers concentrat ionnaire qu'à la libération. Ces 
bourreaux avaient pu exécuter leurs crimes et nous l'ignorions. Il ne faut plus que cela 
soit poss ible : nous devons être d'infatiguables chercheurs de la vérité.Pour cela nous 
devrons rester vigilants fa ce aux plus puissants moyens d'information jamais connus. 
Notre génération n'a pas mesuré tout le mortel danger de Mein Kampf d'Adolf Hitler ni 
de cette peste bru ne qu i menaça le monde ,,, Or, il existe toujours des révisionnistes 
de l'histoi re pour nier la réa lité des camps d'extermination. Et puis, hélas, aujourd'hui 
encore, la guerre, les génocides, l'intolérance, les extrémistes religieux, le rascisme, 
la soumission de l'homme par l'homme, l'esclavage des femmes et des enfants, les 
crimes contre l'humanité subsistent, alors que tant de martyrs sont morts pour des 
lendema ins qui chanteraient. 

Louis Guilloux, aîné des anciens de ce lycée, achevait ainsi sa lettre en réponse à 
la question où je lu i demandais ce que nous pouvions faire avec nos jeunes 
générations : "restez près d'eux comme un veilleur en attendant le développement des 
choses". ;": 
Alors, jeunes gens, nous vous passons le témoin. Vivez pleinement votre jeunesse, 
vivez ces belles années qui nous furent volées puis, à votre tour, devenez des 
veilleurs. La pensée en alerte est plus forte que les armes : veillez sur la paix, veillez 
sur la justice, veillez sur la solidarité et le respect de l'homme et surtout veillez sur la 
liberté. 
Aragon a immortalisé l'héroïsme dans :"La ballade de celui qui chantait sous les 
supplices", 
Pour nous il est à jamais symbolisé par les trois lettres d'adieu que Pierre Le Cornec, 
Yves Salün et Georges Geffroy écrivent à leur famille de la prison de Fresnes. Leur 
intensité dramatique les inscrit, à jamais, dans nos livres d'histoire. Nous avons 
demandé, avec lassentiment de M. le Principal, aux élèves de 3ème de nous en faire 
lecture. Ils ont retenu, pour cette année, la lettre de Georges Geffroy. Loriane 
Delabarre va prêter sa vo ix pour cette lecture. 

Joseph Morfoisse. 



L'A.N.A.C.R. REND HOMMAGE 
à Yvette FERCOQ NICOLAS 

Résistante décédée le 29 D écembre 

Au nom de notre Association des Résistants , le Comité d e 
!'Association Nationale des Anciens Combattants Résistants de Maël­
Carhaix Callac nous venons rendre un dernier hommage à notre amie 
Yvette. 

Nous savons tous le chemin difficile que tu as subi pendant la 
période sombre de l ' occupation nazie, notre devoir nous incombe de le 
rappeler afin que l'oubli ne s'installe pas envers ceux qui ont connu 
cette époque difficile et souvent douloureuse. 

Dès 1942 , ta famille est engagée dans la Résistance acti ve , 
l'organisation de la lutte est très dangereuse car l'ennemi est partout, le 
commerce de tes parents sur la place du Centre voit passer de 
nombreux Amis qui participent à ce combat pour la liberté, c ' est un 
maillon très important pour organiser la Résistance dans ce secteur, 
tous y recevront un accueil chaleureux , désinteressé, chaleureux, 
discret afin que cette résistance soit aussi efficace que possible. 

Dès 1943, des actions sont engagées pour soutenir ceux qui en ont 
besoin, les réfractaires, les clandestins, les responsables à différents 
postes dans 1 ' organisation des Résistants. 

La mise en place pour le secteur de Callac mobilise un nombre 
important de personnes, tout cela attire l'attention des autorités de 
police et des arrestations sont opérées en Août 1943 dont deux 
Callacois, Ernest Le Borgne et Auguste David ; incarcérés à Brest puis 
à Rennes où ils seront fusillés le 8 Juin 1944. 

La vigilance de la police Vichyste, aidée dans sa tâche par des 
mouchards, surveille le commerce tenu par Mme Fercoq sur la place du 
Centre et procède à l' arrestation d 'Auguste, le frère d'Yvette, membre 
de la Résistance, en Décembre 1943. Emprisonné à la gendarmerie de 
Callac, il sera libéré par deux de ses camarades Eugène Cazoulat et 
Pierre-Louis Mainguy. Il est activement recherché, il échappera à la 
Police et poursuivra la lutte de libération à la tête de plusieurs groupes 
de Résistants dans la région. 

Pour développer cette lutte il fallait avoir le soutien et le concours de 
la population, mais surtout, et aussi avec ton engagement exemplaire 
dans ce combat malgré ton jeune âge (14 ans) en apportant ta 
contribution discrète et efficace à l'organisation de· la Résistance. 

La distribution des tracts et journaux qui appellent à la Résistance de 
la population contre les occupants et leurs valets, le s tickets de 
ravitaillement distribués à ceux qui ne sont pas en situation régulière, 
les pièces d' identité afin de permettre d ' échapper aux contrôles de la 
police, les messages à transmettre à certains responsables de la 
Résistance, tout ce travail nécessaire que tu as su faire sans attirer les 
soupçons de la police, comme tu as su taire tout ce que tu savais de la 
Résistance lors des nombreux interrogatoires que tu as subi après ton 
arrestation le 9 avril 1944, lors de la rafle de Callac et ceux qui ont 
suivi ton incarcération à la prison de Saint-Brieuc jusqu'au 18 Mai , 
date à laquelle tu seras libérée grâce à des complicités entre les 
gardiens et les Résistants de la région de St Brieuc. 

Pendant ton séjour dans cette prison tu vivras chaque jour un 
cauchemar comme tes compagnons emprisonnés. Je sais aussi que 
toute cette période t'avais profondément marquée, les souvenirs de ces 
moments dramatiques vécus par les prisonniers, dont tu étais, n ' ont 
jamais pu s'effacer de ta mémoire. Tu avais gardé le souvenir des 
communications entre les détenus par différents codes, propres à ceux 
qui ont vécu cet enfer carcéral et malgré tout qui réussiront à se donner 
des informations entre prisonniers au nez et à la barbe de l'ennemi. 

Tu as entendu de ta cellule, les nombreux départs au petit matin de 
tes compagnons prisonniers, souvent des départs sans retour, vers la 
mort et les destinations de l' horreur des camps de concentration. Tout 
celà tu l'avais vécu, tu n'en parlais qu'à très peu de personnes et 
seulement à ceux qui avaient échappé à ce destin réservé aus Résistants 
et Patriotes. 

Dans notre N° 121 
la suite du récit de Jean LE LEVRIER 

et des autres récits en attente. 
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Après ta libération le 18 Mai 1944 de cette prison, tu es accueillie 
par une famille amie qui hébergera tes parents, ton jeune frère Dédé et 
ta soeur Monique à Calanhel au village de Kerlan chez M. et Mme 
Vincent Henry. 

En Juin, tu échappes de justesse à une nouvelle arrestation avec ton 
père, par la police Allemande et la Milice qui ont découvert votre 
refuge. Ta mère, elle, sera arrêtée, transférée à Bourbriac, Saint-Brieuc 
puis à Rennes, d 'où un convoi partira en Juillet 1944 en direction de 
l'Allemagne à Ravensb1iick, où elle connaîtra les pires souffrances de 
l 'univers concentrationnaire nazi et rev iendra à Callac en Mai 1945. 
Elle y décèdera en Août 1996 à 94 ans parn1i les siens. 

Les risques que tu encoures en cas d'arrestation sont importants, il 
est décidé que tu rejoindras ton frère Auguste au maquis dans la région 
de Trébrivan, d'où il commande plusieurs groupes de maquisards. Tu 
participes à différentes missions auprès des groupes de toute la région 
dépendants de la Compagnie de Callac, jusqu'à la libération en Août 
1944. 

Les services rendus à la Résistance t'ont valu d'être titulaire de la 
Croix du Combattant Volontaire de la Résistance, de la Médaille du 
Combattant 39-45 , de la carte du Combattant Volontaire 39-45. 

A vous, ses enfants, ses petits-enfants et arrière petits-enfants, à tous 
les membres de la famille , je voudrais vous dire que l 'A.N.A.C.R. 
partage votre peine. Nous vous adressons nos condoléances les plus 
sincères et nous vous assurons de notre sympathie, de notre amitié. 

Adieu Yvette. 

Yvette Fercoq est née le 29 Avril 1929, décédée le 29 Décembre 2001 à 
Callac, membre de l'A.N.A.C.R. du Comité de Callac Maël-Carhaix, elle était 
la soeur du Chef de la Compagnie F.T.P.F. "Ernest Le Borgne"", la fille de Marie 
Fercoq, décédée à 94 ans à Callac et rescapée de Ravensbrück. 

Son mari Aimé Nicolas, décédé en 1992, était un ancien résistant de la 
Compagnie Ernest Le Borgne de Callac. 

Trois enfants sont nés de leur union dont l' une décèdera quelques mois après 
sa na issance, ses deux autres enfants Louis et Anne-Marie seront à son chevet 
lorsqu' elle s' est éteinte, entourée de toute sa famille , à l' âge de 72 ans. Ses 
obsèques ont été célébrées le 2 Janvier 2002 à Callac, de nombreux résistants et 
anciens déportés, les anciens évadés des trains de la déportation, assistaient sa 
famille dans cette épreuve. Notre camarade Jean Le Jeune a prononcé son éloge 
funèbre, rappelant les luttes menées dans le secteur de Callac pour la Libération. 

La population de Callac et sa région très nombreuse a accompagné Yvette 
jusqu 'à sa dernière demeure dans le caveau familial. 

AUX CAMARADES LYCEENS ET ELEVES-INSTITUTEURS 
du Lycée A. Le Braz, Saint-Brieuc, morts en déportation. 

Ils étaient prêts 
Prêts pour la vie 
Prêts pour l'amour 
Prêts pour toutes les amitiés 
Prêts pour les autres 
Prêts pour les lendemains 
Prêts pour la liberté. 

Mais les brutes sont des brutes 
qui n'aiment pas la vie 
des brutes au front bas 
qui ne savent pas 
que /'histoire dure longtemps. 

Et voilà nos amis 
Debout dans nos mémoires 
Nos mémoires incertaines 
Que la nuit assombrit 
Les voilà triomphants 
Dans leurs habits de marbre 
Et beaux comme des archanges. 

Roger Méheust. 
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A.NA.C.R. RIANTEC 
L'Assemblée Générale du Comité de Riantec de I' A.N.A.C.R. et des 

Amis s'est tenue à la crêperie de Comock le 24 février. 
Le bilan d'activité : Les résistants de Riantec et les amis de la 

Résistance ont participé à toutes les manifestations patriotiques qui ont 
eu lieu au cours de l'année écoulée : 19 mars, 8 mai, 18 juin, 14 juillet, 
11 novembre. Ils étaient également bien représentés le 23 mai à la 
Citadelle de Port-Louis et le 13 juillet-au Fort çle Penthièvre. Les 
réunions des délégués départementaux qui ont eu lieu à Bubry plusieurs 
fois l'an ont été suivies par plusieurs représentants del' A.N.A.C.R. 

Le bureau inchangé se compose comme suit président, Edouard 
Guillemoto ; vice-président, Vincent Coriton ; secrétaire, Antoine Le 
Goulven ; trésorier Pierre Le Masson ; membres, Pierre Boulard, 
Marcel Le Sager, Aimé Corrignan, Marcel Guedon ; amis de la 
Résistance, Pierre Bellaton, flubert Le Bouter, Alain Thomas. 

A.N.A.C.R. PONTIVY 
Les anciens Résistants se sont retrouvés le dimanche 24 février à ,la 

salle des congrès pour leur assemblée générale. 
Une minute de silence est observée à la mémoire de tous les 

adhérents de l'A.N.A.C.R., décédés en cours de l'année. Le président 
remercie la municipalité pour son aide à I' A.N.A.C.R. La section de 
Pontivy a été présente à de nombreuses commémorations qui se sont 
déroulées dans le dépmiement. 

A Pontivy pour 2001 c'était à l'A.N.A.C.R. que revenait les dépôts 
de gerbes, les lectures de messages et les levées des coÙleurs aux 
monuments ainsi que l'organisation des repas du l l ·novembre qui 
groupaient toutes les associations patriotiques. Pour l'année 2002 , 
congrès départemental à Berné le 23 juin - Journée du 8 mai (Pontivy) -
le 23 mai Po1i-Louis - 30 juin à Langoelan. 

Rapport financier présenté par le trésorier Louis Kervazo. 

Le bureau pour 2002 : 
Président d'honneur, Marcel Le Cocq; Président, Fernand Cargouët; 

vice-présidents , Jean Le Marec, Maurice Roux , Jean Le Sourd ; 
trésorier, Louis Kervazo ; porte-drapeau, Jean Le Cam ; suppléant, Jean 
Le Sourd. ' 

Transports GOULIAS Frères 
LOCATION PELLETEUSES ET CHARGEURS 

Rue Gérard Philipe - LANESTER - Tél. 02 97 76 16 54 

LE Q:ELAIS D:E STQASBOUQG 
0AINT-MAQC - 56380 Gffi:Q 

Grandes Salles pour: 
MARIAGES - BANQUETS 

SÉMINAIRES - RÉUNIONS 

-------- Tél. 02 97 22 02 07 

E 11 AUX ARMÉES RÉUNIES'' 
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Articles pour militaires 
Médailles - Décorations 
ARMURERIE 

Vêtements de chasse 
(Expéditions) et de pêche 

Remises au adhérents de L'A.N.A.C.R. 

Coutellerie 
Cadeaux 

13, Rue Fénelon T'I O LORIENT 
e. 297211019 

Sur le Blavet, dans un site touristique de Bretagne 

HOTEL DE LA VALLÉE 
CAFÉ - RESTAURANT- BAR 

CONFORT TERRASSE 

Bernard QUILLERE 

56 SAINT-NICOLAS-DES-EAUX - Tél. 02 97 51 81 04 
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